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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 
Répression 
en Ouganda 

Un mois et demi Après le raid 
israélien «ar l’aéroport d’Entebbe, 
le rideau de palmes dont le ma- 

à dessein 1’Onganda s’est à nou- 
veau entrouvert. En l’abacnce de 
tout correspondant de presse 
permanent en territoire ong&n- 
dsfa, des informations transmises 
par des voyageurs venant de 
Kampala, soit an Kenya, soit en 
Tanzanie, font état de la terreur 
que fait régner l'homme qui pré- 
side. sans partage aux destinées 
de son pays depuis le putsch du 
25 janvier 1971. Même sH 
convient d'accueillir avec pru- 
dence les nonveBea transmises 
par des gens qui sont souvent 
des opposants an régime ougan- 
dais, on est frappé par le carac- 
tère particulièrement odiem des 
faits rapportés. 

J> 'université de Makerere, dont 
— ironie dn sort — le maréchal 
assume les fonctions de recteur, 
vient d’être le théâtre de san- 
glants désordres, que le gouver- 
nement de Kampala minimise, et 
sur lesquels la. presse anglo- 
saxonne a été' la première à atti- 
rer l'attention. Le c or r esp ondant 
du « Los Angèles Times » & Nai- 
robi, et, pour la deuxième rots en 
deux semaines, l’hebdomadaire 
londonien indépendant .« The 
Observa », uns la signature de 
son correspondant à Uar-Es- 
Salaam, ont évoqué les affron- 
tements de Makerore,qnl auraient 
fait pins de cent morts, en ajou- 
tant que l'on est sans nouvelles 
dn sent de pins de huit cents étu- 

Les disparus seraient entre les 
mains des commandos, dont les 
casernements de BagoloU savent 

■te Ite» 


L’éruption de la Soufrière 
paraît inéluctable 

70 OOO personnes ont été évacuées 

La situation s’est encore aggravée à (a Guadeloupe, où une 
éruption - càtaclysmale - de la Soufrière parait maintenant Iné- 
Inctâble. Tonte la partie sud de llle de Basse-Terre a été complè- 
tement évacuée et 1 b préfet de région Ta déclarée zone interdite. 
Lès quelque soixante-dix mille réfugiés ont trouvé asile dans 
le nord de File de Basse-Terre et dans les environs de Pointe-è- 
Pftre. M. GérOndeao, directeur de la sécurité civile, est arrivé 
à Pqinte-à-Pitre dimanche. H était accompagné d’on détachement 
de cent soixante-quatre sapeurs-pompiers parisiens, venus ren- 
forcer les pompiers locaux pour combattre les incendies que 
l'éruption ne manquerait pas d'allumer. D'autres renforts sont 
I attendus dans les prochaines heures. 


Après la ville de Basse-Terre, 
c’est maintenant tout le sud de 
l’üe qui est évacué. lies localités 


leur domicile et se sont réfugiées duira l'inévitable sortie -du- mag- 
solt à Sainte - Rose, . à Baie- ma m fusion qui s’accumule ac- 
Mahault et à Ta.rre.ntin, au nord tacitement dans la Soufrière. La 
de lHe de Basse- Terre, soit dans situation économique de la Gua- 
r&e voisine de Grande -Terre, àelcrupe était déjà mauvaise, et te 
principalement & P oin te -à-Pltre. chômage Important; les événe- 
Les derniers retardataires ont été mente présents ne vont rien ar- 
évacnés le 15 août, vers 23 heures: ranger. 


î la Soufrière Un attentat 
éluctable dans un train 
— ; , accroît la tension 

■ ■ egypto- libyenne 

gravée à la Guadeloupe, où une 1 * 

Soufrière parajt maintenant Iné- ta ™ j, dt- 

•Uo *> Baaae-Terre a eté comp è. martl i l^atne dt 

toun Ta déclarée Kmetoteriite. ratt entat contre te train 
réfugiés ont trouvé asile dans Alextmane-Aetoium eut a lait. 
‘ ■*““ «sert M août, hait mort* et 

f? 0 I» sécurité * nombreux blesse*, la ten- 

it accompagné d on détachement ^ ^ u fagaracer 

^pomplere parisiens, venus ren- derniers tour. Jut Le 

ir combattre les incendies que cotre et TrioolL 
’ allumer. D'autres renforts sont ^ Lib|r Va M part 

nres ' demandé, samedi, la convo- 

reste & proximité du volcan pour cation urgente dn conseü de 
la Ligue arabe pour examiner 
la récente déclaration Offi- 
' _ ' ciel le de r Egypte concernant 

S?2gfè^2 ï£^Æ S “*Tï£22; VZT™ 

situation est préoccupante à plus sur froniière libyenne. 
long terme. Beaucoup de réfugiés 

sont de petits agriculteurs, qui De notre correspondant 
risquent de perdre , leurs maisons 

et leurs récoltes quand se pro- Alexandrie. — Une bombe pla- 
duira l’inévitable sortie du mag- cée dans un compartiment de 
ma en fusion qui s' accum ule ac- troisième «!«-<«*» du train Alexan- 
taellement dans la Soufrière. La drle - Le Caire - Haute- Egypte, a 
situation économique de la Gua- explosé, le gnmont 14 août en fin 
deloupe était déjà mauvaise, et te de matinée, à la gare cTAlexan- 


Les derniers retardataires ont été 
évacués le 15 août, vers 23 heures: 
à minuit (6 heures du matin a 
Paris); H. -Jean-Claude Aurous- 
seau, préfet de région, déclarait 
a zone interdite» toute la région 
menacée par le volcan. Les dos- 
siers et' les archives du dépar- 
tement ont été déménagés de 
Basse-Terre à Pointe - à - Pitre, 
devenue préfecture provisoire. Il 
ne reste plus dans la zone mena- 
cée qu’une antenne de secours et 
une équipé de scientifiques qui 
surveflîeni le volcan. - 

Les opérations d'évacuation se 


Une énergie énorme 

C’est l'aggravation de L’ activité 


ttftques qu'un cataclysme est iné- 
vitable qui ont conduit le préfet 
à donner Tordre d’évacuation 
totaL La montée du mugma dans 


les récits de quelques-uns dès 
étudiants qui sont parvenu» t 
échapper â l’enfer de Bugolobl 
et à gagner le territoire tanra - 
nïen, plusieurs dizaines de leurs 
camarades auraient été battus 
jusqu’à cè que mort s’ensuive, 
puis jetés dans un charnier. 

Il est d'autant plus surprenant 
que le maréchal ldi Amin Dada 


celui qui en assn re^pour plusse 

en même temps qu’a exerce la 
magistrature suprême. Des purges 
régulières déciment les unités 
dont le loyalisme est mb en 

- doute, et des mutineries ont; à 
plusieurs reprises, éclaté dans les 
rangs de deux qui ne peuvent 
plus passes pour les melHeura 
soutiens dn régime. 

L’attitude dn président ougan- 
dais & F égard de aa voisins n’est 

' pas pins amène, et MM. Kenya tta 
et Nyerere ont déjà en & affron- 
ter l’humeur fantasque dn maré- 

ehaL Des incidents frontaliers 

■ ont mèxxe opposé, â plusieurs 
reprises, le Kenya, d’une part, la 
Tanzanie de l’autre, à l’Ouganda. 
Réc emment encore, lez relations 

. entra Nairobi et Kampala s'étalent 
suffisamment détériorées pour 

■ que les autorités kényannes fer- 
ment leur frontière avec rOu- 
ganda. Les dirigeants de Kam- 
pala, que la situation géographi- 
que de leur pays, coupé de tout . 
actes direct â la mer. rend entiè- 
rement tributaires de la bonne 
volonté de leurs partenaires 

. kenyans, sont récemment venus 
à Csnossa, et, le fi août, un 
accord formel est Intervenu entre 
tes deux pays. 

Cette trêve ne doit point faire 
UhuhHL Le président de la Répu- 
blique ougandaise ne saurait 
s’entendre longtemps avec ses 
voisina, car les sujets de friction 
permanente ne sont pas près de 
disparaître- Le maréchal Idl 
Amin Dada formate d’importantes- 

, revendications territoriales, -tant 
». à l’égard du Kenya Que du Sou- 

- dan, tandfai qnH reproche aux 

J dirigeante .tansanieos d’accorder 
VasBe politique t I* a nc i e n préri- 
dent MBCon Obote. Apparemment 
-ifit’ apaisée, la querelle entra WL Jm- 
r- Uns Nyerere et le président. 

ougandais reste d’autant ph» 
,.v Vive que les partisans de M-WÜ- 
■W \ tôt Obote. regroupés pour la plu- 

■ ■/ part en territoire tanzanien, 

, ’ n'ont pas renoncé â rôtahllr nn 

régime civil à Kampabu 
: La gravité , des tenions inter- 

nes quL de tonte évidence, sévis- 
sent en territoire ougandais 

/ po orrait précipiter les choses- 


t produit â la suite d’an embouteil- 
lage dans le sud de LUe, mais 
finaJentenrie flot des réfhglés a 
pu passer sur la Toute étroite qui 
langée la côte - vers Polate-à-Htre. 
- La plupart des personnes évacuées 
ont trouvé place dans les cen- 
tres! d’accuefi. D manque cepen- 
dant an -certain nombre de lits, 
que la mteopole doit envoyer. 
Les cantines- scalaires peuvent 
assurer la nourriture de tous les 


accalmie. Le professeur Alain 
Brousse, de lTnstitat de physique 
du globe, a affirmé qu’une cham- 
bra magmatique existe sous le 
volcan, recèlent une énergie 
énorme. Cette énergie est conte- 
nue actuellement par le'dSme de 


dessous du cratère, qui émet en , 
abondance des cendres et des 


Sc ion les pfélèvements effectués par VHu ng-1 

La vie sur Mars est pen probable 

Oats nos mjormattans page 14.) 


Alexandrie. — Une bombe, pla- I 
cée dans un compartiment de 
troisième classe du train Alexan- 
drie -Le Caire - Haute-Egypte, a 
explosé, le samedi 14 août en fin 
de matinée, à la gara d’Alexan- 
drie, entraînant la mort de huit 
passagers et en blessant une 
soixantaine d’autres, dont plu- 
sieurs gravement. Le toit du 
wagon a été crevé par la défla- 
gration et la panique s'est 
emparée d’une partie de la foule 
qui se trouvait sur- les quais. 
Plusieurs centaines de personnes 
se sont alors dirigées vers le 
consulat de Libye, dans l’intention 
apparente de le mettre k sac, 
mais la police alexandrins les a 
empêchés de s’approcher de l’im- 


presse du Caire, «t la bombe 
d'Alexandrie est un nouveau 
forfait du colonel ■ Kadhafi a. La 
commission ad hoc mandatée par 
le parquet estime que * la bombe 
de la gare d’Alexandrie était un 
engin perfectionné, contenant de 
puissantes matières explosives et 
semblable à ceux utilisés ou Mo- 
gamar*. Selon une source offi- 
cielle, l’explosif déposé à la gare 


tratlf fMogamar) du centre du | 
Caire, blessant une quinzaine de 
: personnes, dont un Egyptien d’une , 
trentaine d’années, qui devait i 
ensuite avouer devant 1e caméras I 


J.-P. PÉRONCEL-H UGOZ. 


Le cardinal Marty met en garde 
les catholiques contre le danger 
d'un «schisme anachronique» 

Les tradhloneUslas qui sympathisent avec Mgr Lefebvre ont mis 
I à profit la fête de l'Assomption pour célébrer plusieurs messes 
selon le rite de Pie V, On a enregistré, d’autre part, diverses décla- 
rations <f évêques contre les divisions dans l'Eglise et en faveur de la 
fidélité au Saint-Siège. 

Le cardinal François Marty a. lui aussi, mis par deux fois les 
catholiques en garde contre les dangers de la division, employant 
môme, pour la première fois, le mot de schisme. 

Le samedi 14 août, dans le cadre de la célébration du septième 
centenaire de ta cathédrale de Strasbourg, l'archevêque de Paris a 
déclaré : « Trop d’hommes critiquent l’Eglise. C’est Injuste. D’aucuns 
disant qu’elle est Infidèle aux traditions du passé, d’autres qu'elle est 
Inintelligente pour les temps actuels. On condamne son évolution. On 
lui reproche son Immobilisme. La tentation est grande d'oppossr le 
Christ à l'Eglise, de choisir son Christ et de rejeter l’Eglise. » Le len- 
demain, dans la basilique mariale de Marianthal, f archevêque de 
Paris a dard le ton. pour affirmer qu’ « il ne sera pas dît que les 
catholiques se laisseront entraîner dans un schisme anachronique 
et inutile *. 

Si le « mouvement - déclenché par Mgr Lefebvre semble se 
développer assez sporadiquement — les diverses messes célébrées 
le 15 août salon Je rite de Pie V n’ont été suivies que per quelques 
milliers de fidèles (voir nos informations page B) — les réactions 
publiques d'évêques se multiplient et se font plus vives. Ils cherchent, 
de toute évidence, à étouffer dans rœuf toute éventualité de schisme. 

Catholicisme et communisme : 
deux Eglises en crise? 

p -if ALFRED GROSSER 


Tout parallèle est abusif, mais 
un parallèle peut être éclairant. 
Est-elle d’ailleurs si artificielle, 
la comparaison entre les deux 
forces qui, depuis 1915, ont attiré, 
plus que toute autre, les jeunes 
Français épris d’autre chose que 
de leur plaisir ou de leur réus- 
site personnel!* ? D’autant plus 
' qu’il ' y a eu tant de phénomènes 
de transfert d'un dogme vers l’au- 
tre. d’une fol vers l'autre, le besoin 
de la grande explication simple et- 
séc u ri sante ayant conduit tant, de 
catholiques & substituer — parfois 
en restant on en pensant rester 
catholiques — l’eschatologie de la 
société sans classes à celle de 
l’avènement du royaume de Dleu. 

On ne s’arrêtera pas aux appa- 
rences ni aux similitudes margi- 
nales. Au niveau national, les ten- 
sions et m êm e les schismes, parce 
que la transformation apparaît 
trop rapide on trop lente à" cer- 
tains. Ad niveau mondial, le rap- 
port à Rome et le rapport & Mos- 
cou. La multiplication des sectes 
dans le christianisme et dans le 
marxisme, chacune se réclamant 
d’une pureté particulière dans 


l'action et dans l’Interprétation de 
la Vérité. la vigueur des antago- 
nismes et même des haines entre 
croyants, qui fait qu’on n’invite 
plus les Chinois- ou les pro- Chi- 
nois aux grandes réunions com- 
munistes et que les évêques fran- 
çais ont du démontrer aux fidèles, 
dans le document s Pour une pra- 
tique chrétienne de la politique », 
que l'Eucharistie était possible 
entre adversaires, comme si per- 
sonne n’avait dit : s Laisse-là ton 
offrande devant V autel et va 
d’abord te réconcilier avec ton 
frère. » 

L’important est ailleurs. ZI est 
dans la double Incertitude qui 
atteint aujourd’hui le catholicisme 
et le communisme <h»n« leur 
corps et dans leur doctrine et 
qui peut recevoir le même énoncé 
pour lès deux Eglises : que veut 
dire s’adapter, se transformer en 
revenant aux sources, d’une part 
par rapport aux autres confes- 
sions de la même religion, d'autre 
part par rapport- au noyau de la 
fri qu’il s’agit de préserver? 


La convention républicaine de Kansas-CHy 

PARTI A LA RECHERCHE DE LUI-MÊME 


Tout est Bans précédent dans , la 
convention républicaine de Kansas- 
City. C'est la première fols qu’un 
président des Etats-Unis, briguant le 
renouvellement de ses fonctions, 
ne les doit pas au suffrage universel 
M. Ford sa trouve h la Maison Blan- 
che pour avoir élô choisi comme 
vlco- président par Richard Nixon à la 
: suite du départ Ignominieux de Spire 
Agnew, en octobre 1973. tl doU cette 
promotion au vingt-cinquième amen- 
dement de la Constitution, entré en 
vigueur au début de 1967. qui codifie 
la * ligne da succession -. Rien n’êtait 
prévu jusqu’alors dans les textes pour 
le remplacement du" vice-président 
luJ-mérae en cag de malheur- ou 
d’infraction aux lois.. 

Oe même, c’est lâ première fols 


AU JOUR LE JOUR 

CINÉPHILES 

Non contente d’être une 

meurtre, l'opération d’Entebbe 
va de v e nir une affaire. Autre- 
ment dit : un fftm. 

Rapportât f ri cu m . ergo far- 
damua. tUmum, aurait dit 
Jean Tanne. 

' On ' appefle ça : lotndre 
l'utile à l'agréable . . 

Car c’est, bien agréable, 
n’est-ce pas, de.. profiter des 
folies d’Amin Dada pour tour- 
ner P, Afrique en dérision. ■ 

El si C Afrique n'est pas 

contente, qu’eue aille au 
cinéma. 

ROBERT DE MOKTVALOM. 


par ALAIN CLÉMENT..; 

qu’on président en exercice, babtRté 
à se représenter p), volt surgir un 
rival au sein même de sot propre 
parti: Qurile que soit l'Issue de la 
convention de Karâaa-Cfty, on n’ou- 
bjlera pas de sitôt qu’un Ronald 
Reagan, gouverneur de California de 
1966 A 1974 — vocation tardive à fa 
vie politique après une carrière mé- 
diocre à l'écran. — est parvenu à 
récolter au cotas de la campâçpte 
des - primaires - sensiblement autant 
de - délégués - Ta convention répu- 
de « délégués - à la convention répu- 
de la magistrature suprême sous; la 
même étiquette: qu’l) l'a contraint à 
descendra de son piédestal présiden- 
tiel pour se .livrer dans l’arène poli- 
ticienne au' 'racolage individuel des 
rétégués - neutres - ou « reaga- 
nlstes - virtuels, comme s» le prési- 
dent-candklaf avait de bonnes raisons 
de trembler pour sa - nomination -. 

Première question : à la Maison 
Blanche depuis deux ans et quelques 
mois. M Ford s'est-il montré s> infé- 
rieur A sa tâche que son parti désire 
s’en débarrasse» au profit d'un 
contre-candidat sans expérience de 
Washington (M. Ford était tout de 
même chef du groupa républicain 
h la Chambrai, classé comme - extré- 
miste - et dont le bilan A Secra- 
mento. capitale de la Californie, n'a. 
c'esl te moins qu’on puisse dire. 

r|en d' éb louissant ? 

Deuxième question : le succès, 
d’une ampleur inattendue, de ce 
sémillant . sexagénaire (U est né 
en 1911} est-M dû A un Irrésistible 
glissement A droite du .part) républi- 
cain ? S'agit-il d’un phénomène nou- 
veau ou de r accélération d’une ten- 
dance dé/à ancienne? Pourquoi la 


- base », celle qui participe aux pri- 
maires (lesquelles, p”ar' contagion, 
contribuent A démocratiser la sélec- 
tion des délégués è la convention 
dans la vingtaine d’Etats qui n'ont 
pas de « prlmary •) encourago-t-elle 
à ce point le défi de M. Reagan, 
alors que l'effet prévisible de cet 
affrontement est de diminuer -l'auto- 
rité de M. Ford et d'étaler tes divi- 
sions du paru qui détient te prési- 
dence (même s’il ne contrôle pas 
te Congrès) ? 

La réponse classique é cette inter- 
rogation est que, sûrs au fond d’eux- 
mêmes, de perdre la Maison Blanche 
en novembre, les républicains mili- 
tants n’ont cure da présenter une 
unité de façade, et préfèrent s'adon- 
ner A l’allégresse d’une corrida 
extériorisant leurs passions secrètes 
C’est r&rgument déjà avancé en 1964. 
quand l'ineffable sénateur Goldwater 
fut désigné comme * challenger - 
d’un Lyndon- Johnson au point culmi- 
nant de sb popularité. Les cNUtea- 
tions antiques sacrifiaient è leurs 
idoles Le parti -républicain aurait-il 
le goOt, quand les circonstances te 
réduisent au désespoir, d'emn&er 
ses Idoles au massacra 7 

Revenons é M. Ford. Comment 
Juger équitablement sort administra- 
tion depuis ce 9 août 1974 oé il 
prêta serment en tant que trente- 
huitième président des Etats-Unis ? 
f Lire la suite page 2.J 


LOCARNO A TRENTE ANS 

Une pmte enbtauumie 
ôÂVt ie nouveau cinéma 


ment à la Constitution, ratifié en 
mnra lSSL stipule que • nul na peut 

étra élu président plus de deux 
pria la re&ve d*un présiiërt'défall- 


’tlons pendant plua de deux an* U I 
n’est éligible qutmo seule fols — I 
cas qui s'applique è M. Ford. j 


Créé, immédiatement après (a 
seconde guerre mondiale, le Fes- 
tival de Locomo peut se targuer 
d'être le troisième festival de 
dnémo au monde; derrière Venise 
et Cannes, avant Karlovy-Vary, 
Berlin et Moscou. Dis l'origine, la 
manifestation fut marquée par la 
personnalité de son organisateur, 
un journaliste tesslnois, Vlnlcia 
Beretta, qui en assuma la direc- 
tion jusqu'en 1965. De 1966 à 
1970, une direction collective, où 
l'on retrouve l'actuel directeur- 
fondateur de ta Cinémathèque 
suisse, Freddy Buache, prend les 
commandes. Avant même les 
remous de 1968, Locamo supprime 
ses prix en - 19^6 et 1967, mais, 
devant la bouderie des auteurs et 
producteurs, les rétablit. 

En opposition, ou plutôt en 
contraste avec les festivals .vedettes 
de Venise et Cannes, Locamo 
avait su. trouver son visage ori- 
ginal ; U fut te tout premier à 
donner leur chance, et une cer- 
taine notoriété internationale, à la 
* nouvelle vague * française en 
1 958 avec « te Beau Serge . », de 
Claude Chabrol, puis, au nouveau 
cinrmu tchèque, annonciateur du 
printemps de Prague, avec « l’As 
da pique », de MIlos Fomxm, 

Un amateur éclairé de' cinéma, 
Freddy Landry (qui., dirige les 
Journées cinématographiques de 
Soleures, consacrées au seul ciné- 
ma suisse), développa à partir de 
Locamo un mouvement de 
curiosité et de recherche. Freddy 
Buache et Freddy Landry allaient, 
chacun de leur poste - d'observa- 


tion, susciter une sorte de culte 
pour le jeune cinéma tchèque, pro- 
posé en exemple à une petite 


réputation, sous kr houlette de 
nouveaux gestionnaires conscien- 
cieux, qui ont su respirer l'air du 
temps en multipliant les projec- 
tions, en accordant au cinéma 
suisse, qui désormais existe, la 
place qui 'fui revient, en dosant 
habil nent le scarxjale (« l'Empire 


cordant aux < cinémas du tiers- 
monde » un strapontin distingué 
(mais on déplore sa a présence 
insuffisante »). L* « engagement 
culturel * donne te ton, -c'est le 
terme officiellement employé. 

■ Si Locamo a eu un sens cette 
année, c'est bien d'abord grâce 
aux nouveaux films helvétiques de 
Francis Reusser, c* 1e Grand Soir », 
et d'Alain Tanner, « Jonas, qui 
aura vingt-cinq ans en l'an 2000 » 
(présenté hors concours). Si une 
hirondelle ne fait pas le printemps, 
ni deux films la révolution, 
Reusser et Tonner confirment 
qu'il existe un ton suisse Inimi- 
table, qu'ict le cinéma colle au 
corps et au cœur, à la réalité quo- 
tidienne vécue, que Je roman- 
tisme révolutionnaire a encore 
droit de cité. 

LOUIS MARCO RELLE5. 

(Lire la suite page l U 
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AMÉRIQUES 


ETATS-UNIS 


|_A CONVENTION REPUBLICAINE DE KANSAS-CITY 


vol 


L’incertitude subsiste, malgré un léger avantage 
de Gerald Ford sur son rival 


UN PARTI A LA RECHERCHE DE LUI-MÊME 


Si la déclin De notre envoyé spécial 


mations, M. Reagan devrait ; 


de la convention, mardi soir. 


était plus Jeune, plus enthousiaste 
et moins «respectable» que celle 
qui, à peu près au même moment, 
applaudissait à tout rompre le 
président Ford- Les partisans de 
M. Reagan, dont de nombreux 
Jeunes passionnés et presque fa- 
natiques. scandaient le « Reagan 
rock » joué par un orchestre 
bruyant tandis que la délégation 
de Californie, entraînée par de 
jolies « reaganettes ». acclamait 
son ancien gouverneur. 

Le suave ex-acteur d'Hollywood 
débite des banalités avec beau- 
coup de charme et bien sûi avec 
une excellente diction . ce qui 
suffit à déclencher le délire de 
ses admirateurs. Sur ce terrain, 
le candidat Gerald Ford souffre 
de la comparaison. Médiocre ora- 
teur. il trébuche autant sur les 
mots que sur les passerelles 
d'avions Par contre, il a sur son 
adversaire l’avantage d’être le 
président en exercice, n en im- 
pose par le c pompeux appareil » 


commission des règlements a re- 
jeté la modification proposée par 
les représentants de M. Reagan 
visant & Imposer aux candidats 
à l’investiture de' faire connaître 
le nom de leur colistier avant le 
vote de la convention De même. 
Us n'ont pas réussi dans leurs 
efforts pour permettre aux délé- 
gués déjà engagés envers un can- 
didat déterminé de changer d'allé- 
geance dés le premier tour. Mais 


Enfin, il faut tenir compte de 
deux impondérables. L’un est la 
candidature du sénateur Buckley 
de New-York, qui pourrait drai- 
ner assez de voix pour provoquer 
l’échec du président Ford au 
premier tour. L’autre concerne 
l'attitude de- la délégation du 
MisslssipL SL suivant l’avis de 
son président, déconcerté par le 
choix' de M. Schweiker comme co- 
listier de M Reagan, elle décide 


d’abandonner la réglé de l’unani- 
mité. ses trente délégués non 
engagés pourraient se rallier en 


majorité au président 

HENRI PIERRE. 


( Suite de la première page.)' 

Elle a été honnête, prudente, mo- 
deste dans ses ambitions, et positive 
dans certains domaines de l' écono- 
mie Affirmer, comme on l'écrit par- 
fois dmre-Attamique. qu eue a - res- 
tauré la confiance dans fa Maison 
Blanche - est prématuré Ceat une 
œuvre qui exige plus de temps que 
celui dont son titulaire disposera 
surtout en une époque de transition, 
où. tout en continuant à révérer leurs 
institutions, arche d'alliance de la 
multitude, les Américains ne savent 
plus très bien comment ils vou- 
draient être gouvernés De toutes 
façons, si M Ford s. ia blancheur. 
Il n’e pas l'éclat U mspira plus 
d’estime que de déférence, plus d’in- 
dulgence que de dévotion On recon- 
naît qu'il fait ce qu'il peut. A égale 


Les grèves sont interdites par le gouvernement 


distance du mirage m du miracle 
La campagne pré-électorale. 1 b 
course AT- investiture • par la 
convention, n’a pu que souligner ses 
limites II s'est dépensé en tous sens 
après avoir Initialement considéré 
que M Reagan tarait long tau : - tra- 


de sévères avertissements, et le 
syndicat de Centra min. contrôlé 
par l'extrême gauche, a finale- 


vaillant - le Sud. par exemple, sans 
imaginer qu'un Jlmmy Carter sérail 
en posture de départager les con our- 


ses pas. sans parler des 


s la diminution de la production » 


ment décidé de retirer son ordre 
de grève Plusieurs de ses diri- 
geants auraient été arrêtés 


brables «gorilles» qui lui fraient 


Dimanche 15 août, le ministre 


rente républicains en entraînant la 
plupart des Etats de cette - section - 
géographique derrière un Sudiste de 
souche, dont le soudain prestige „ur 


rêvent que" d'un brutal retour en 
arriére, qu'il s'agisse de (a guerre 
froide, de la question raciale, ou des 
disparités sociales 7 Que. sous une- 
forme ou sous une autre; M Reagan 
ait eu conscience que le nàmbre 
lui échappait, rien ne le manifesta 
plus clairement que son embardée 
- libérale ■ *er» le sénateur Schwei- 
ker. qu'il s’est -adjoint comme 
colistier 

Au-delà des calculs aléatoires' des 
deux prétendante républicains, c'est 
''avenir du parti qui demande ré- 
flexion Nous avons pensé en son 
temps que (a - conjoncture de 1978 
n, serait pas propice é de grandes 
Innovation». Elle pourrait cependant 
aa révéler favorable à de grandes 
liquidations Jlmmy Carrer a devant 
lui une mission historique : en finir 
avec le schisme séculaire — Il re- 
monte bien avant la guerre de Sè ces- 
sion. aux premières assemblées inter- ■ 
coloniales — qui sépare le Nord du 
Sud En battant sur son terrain la 
gouverneur Wallace. Irrémédiablement 
handicapé pa' l'attentat qui le 
condamne au fauteuil roulant, il a 
éliminé plus qu'un opposant : la 
spectre d'un<- - revanche - du Sud 
sur le Nord par diffusion des frus- 
trations qui, d'un bout A l'autre du 
pays, attendaient leur catalyseur. 


teculeire * Ce ne sont pas seulement 
des reliques du passé - ta race se 

perpétue Mais ces marginaux dorés 
e- taure adeptes exaltés ou Intéressés 
ne seront jamais assez puissante et 
organisés pou former un mouvement 
politique capable de s'introduire à 
ta Maison Blanche par des voles 
légales - les seules, après tout, 
qu'aient connues les Etats-Unis depuis 
leur fondation 

Le vrai problème est que. Juste- 
ment. én mal de support. Ils se soient 
greffés sur le parti républicain. C'est 
moins qu'une collusion et plus qu'une 
coïncidence Aujourd’hui, ta label 
- républicain - est synonyme aux 
Etats-Unis (hors quelques flate hérédi- 
taires) rie oarti de nantis, de contes- 
tataires de droite, de conservateurs 
d'autant plus crispés qu’lia n’ont pas 
d'idée prMse de ce quH Importerait 
de conserver et qu'ils se savent mino- 
ritaires dans le pays. Etait-il écrit 
dans les astre- que le parti de Lincoln 
e.' arriverai! lé ? - 


VtaeHon do 1928 


M» Ford reste le favori des pro- 


nostics. Les responsables de sa 
campagne crient déjà victoire et 
annoncent qu'il est sûr de l'em- 
porter au premier tour, avec mille 
cent trente-cinq mandats, soit 
cinq de plus que le ebiffre requis. 
Le décompte plus objectif des 
grands Journaux et des chaînes 
de télévision le place seulement 
mais confortablement à deux ou 
cinq voix près de la nomination, 
distançant nettement M. Reagan, 
auquel U manque encore une cen- 
taine de voix pour franchir la 
barre fatidique des mille cent 


« Tant par son contenu que par 
son utilisation, afflrme-t-il, cette 
loi est la cause de la tension qui 


.le plan lational a tout ce qui! faut 
pour que las diverses tendances se. 
rassemblent dans ta sillage d'une 


déjà annoncé quelques Jours après 


Uoe idéologie 


1 Instauration de l’état d'urgence 


nier Ces mesures d'exception fai- 


saient suite à une Journée de 


« fin tiltration dé l'extrême Qauche ' 
dans les milieux syndicaux » I 
Th. M. 


• Le général Artemto Garcia 
Vargas. ministre des transports 
et des communications, a trouvé 


lancée, malgré l’état d’urgence, la mort samedi 14 août, dans 


gués non engagés (leur nombre 
varie, selon les estimation^ 
entre quatre-vingt-quinze et cent I 


par le syndicat de Ceniromln. 
l'entreprise d'Etat qui exploite les 
mines du centre du pays et qui 


accident d’hélicoptère, à Mo- 


p lus leurs ministres avalent lancé 


quegua, prés de la frontière chi- 
lienne. Les dix autres personnes 
qui se trouvaient dans l’appareil, 
y compris les membres de l'équi- 
page. ont été blessées. — (Reuter .) 


Mais les faiblesses personnelles de 
M Ford, pas plus que l’émergence 
de M Carter, ne suffisent a expliquai 
qu'au viron la moitié des délégués 
réunis A Kansas-CIty aient épousé la 
cause d'un* idéologie, vague, canes, 
quand on cherche & la traduire an 
vocabulaire moderne, mais néan- 
moins cassante. « fraction ru ste *. 
rétrograde sans les appâts de la 
mode » rétro * . en outre, excepté 
pour quelques somnambules, dépour- 
vue d'illusions Car à qui teraft-on 
croire qu’une ma|arilê des adultes 
des Etats-Unis du Bicentenaire ne 


Quai qu'il tasse. M. Reagan se liqui- 
dera lu'-méme S'il l'emporte sur 
M. Ford A Kansas-City. Il révoltera 
iss républicains de bon sens. Même 
la sénateur Goidwater soutient, avec 
tiédeur il est vrai, la candidature du 
président sortant SU doit s'incliner, 
à qui passera-t-U le tombeau du lus- 
qu'au-bour-sme Irrationnel ? Il n'a pas 
le stature d'un prophète ou d'un 
patriarche léguant un testament Sa 
défaite ou s» retraite créera un vide 
difficile é remplir. 

-Et d'aboro parce qu’il y a dans ce 
vide quelque chose de passable- 
ment emux L'Amérique abonde en 
pourfendeurs de progrès social de 
chevalier* dt l'Individualisme Indus- 
trieux fou industriel), de millionnaires 
toujours prêts à financer une croisade 
dénonçant ld subversion du • système 
américain - par |« * centralisme f en- 


cartai nement pas Herbert Hoovar. 
la dernier président républicain A 
n'être pas - accidentai • (comme 
Elaanhower, héros intouchable, ou le 
N bran de 1908. porté au pouvoir par 
ta répudiation de ia guerre du Viat- 


de «ht ralliions de voix sur la candi- 
dat démocrate Al Smith A sa ma- 
nière. le parti républicain était encore 
un « parti -de masse -, Au début du 
siècle, avec Théodore Roosevelt II 
s : Atan largement ouvert eux cou- 


rant» réformistes de l'époque. C'est 
même j parce que la surenchère se 
jotaff alors - à gauche -. qu'une fac- 
tion dite « progressiste - rompit avec 
la i- vieux parti - et tenta, an 1912. 


do déorocher un troisième mandai 
présidentiel pour son bouillant . chef 
de nie, te même Théodore Roosevelt 
Troie candidats sérieux, c'étali trop 
pour une seule place - le démocrate 
Woodrow Wilson, avec 6286 600 suf- 
frages. devança Théodore Roosevelt, 
la transfuge, qui en recueillait 


DIPLOMATIE 


Mme Bandaranaïke a ouvert la conférence <au sommet» des pays non 


La cinquième confèrent» • au sommet • des pays M. Fidel Castro et M. Kim fl Sotrag, président Dans le message qu’il a adressé aux pays non 
non alignés s’est ouverte au centre International de ia Corée du Nord, ont déclaré forfait, ainsi alignés. M. Brejnev aTTirme que « l’UJLS-S. apprécie 
Bandaranaïke. à Colombo, ce lundi 16 août. Après que le roi Hussein de Jordanie, lé roi Hassan D dn beaucoup l'orientation anti-impérialiste. . anticolonia- 


A 126000. et le candidat républicain 
• officiel «, Howard W Tatt, bon 
avani-demler (3483 922 suffrages).. car 
H y avait un quatrième homme dans 
la compétition, le candidat socialiste 
Eügene Dabs qui, avec 897 011 voix, 
frétait ta record . absolu aux U.S-A. 
pour un parti de type européen. 

Elu minoritaire, Wilson allait à 
long terme pousser les républicains 
sur' la mauvaise pente lî reprit A son 
compte ce qu'il y avait de plus solide 
dans, les projeta réformistes de ses 
adversaires. Après l'intermède répu- 
blicain Hardi ngs-CooUdgB-Haover, le 


maréchal ldi Amin Dada ne viendra pas t 


d’assainissement db climat politique général »*| 


L'Organisation de libération de la Palestine, qui malgré - les activités grandissantes des .forces de 
été admise parmi lés membres du bureau de coor- la réaction et du militarisme >. - 

nation malgré un vote négatif de la Syrie, a Tait M Hua Kuorfeng. pre m I er- ministre chinois. 


Colombo. Le colonel Kadhafi, président de la Ubye. savoir que « cette attitude prouvait une fols de plus déclare pour sa part que • la Chine, comme de 


Colombo. — La cérémonie Mme Bandaranaïke conduira le n e no j- re envnvà cnprinl * nnitlattve de ia Libye, demande t utton des œuvres d’art, etc. Sur 
avait été bien réglée, à la seconde mouvement pendant trois ans. noire envoyé spécial aux - non -alignés s d'œuvrer en Je plan économique, le projet de 

près, fl fallut une heure pour que Jusqu’à la prochaine conférence fols contradictoires, qui ont été vue de l'amendement de la charte déclaration risque fort d’être 

, “v-r? * au s 9 mmet s aura sans déposés. Par exemple, sur le Ter- des Hâtions unies de manière A considérablement modifié, n tau- 
dé légations membres, les Etats doute lieu à Ia Havane rifcn ; français des Af&rs et des à assurer l’abrogation du droit ae dra - que ' lee commissions 

°£F r 2SE! $1 Le mob-clè de cette conférence Is ^ as * u * 3 désarma* trois textes, veto au Conse. de sécurité*. Tri- travaillent vite, afin de terminer 

a Invites e arrivent au centre de .«g,—.. rester celu 1 de « consen- qul pourraient encore subir des poil est aussi l'auteur de textes à temps pour permettre aux chefs 

STTc!? “IkoSUpSTi ■nûdlîlMtte» tft. un M*». dû la -uerr, d« mJn«. la r«tl- d 1 “e r te 
effet, les décisions ne se prennent i ; - documents définitifs. 


les mauvaises intentions de la Syrie ». 
Mme Bandaranaïke conduira le n p nntr _ pnw _.x enér-înl 


breux pays non alignés, appartient an tiers-monde- ». 


ronde, construite par te Chinois. ne * Prennent 


dans 'un pare de la capitale du P®* à la majorité. 


Sri -Lanka avait été animée toute Mais le consensus n'est pas 


des ministres des affaires résolutions rendues publiques 


Selon des sources « autorisées » à Colombo 
«UE PRINCE SIHANOUK VA BIBI» 


Le discours d’ouverture a été divergences existent entre non- 
prononcé par Mme Slrimavo alignés. H est plus facile de faire 
Bandaranaïke, qui va remplacer front ( yirarnnp _ moins ver- 


à la présidence du mouvement le balement — contre T Impérialisme, 


bien -, déclarait-on, normale. «Le peines 


d. manche 15 août A Colombo de 
source asiatique autorisée Cette 
indication tend à mettre fin aux' 


If PREMIER MINISTRE DE SRI- 
LANKA r.nofre force aug- 
mentera arec 1e mmbrej 


rumeurs alarmistes q u i dreu- . place dans re pays, Il t 


Mme R»*maraiiqTi [f)| premier mlnls-J 


l'Etat à l'antl -Impérialisme mil!» 


n' était plus nécessairement 


blanc ». nous a dit le représentant 


latent a Paris, selon lesquelles 
las Jours du prince seraient «n 
danger, certaines sources efflr- 


d’un mouvement de libération 


LA COMPOSITION 
DU BUREAU 
DE COORDINATION 


marit môme qu’il serai* mort 
- Norodom Slhnnouh résida ai 
aalais royal do Ptmom~Penh il e 


comme un visiteur de marque 
U au consulté par là gouvsr- . 
nemem. surtout en matière ■ de 
politique étrangère, a/ ses con- 
sens sont très appréciés - 
Relou la môme source.' Noro- 


Inttt do Vietnam pour ion Indépào- 


non reconnus officiellement par 
la conférence, le Front de libéra- 
tion erythr é ea — qui se bat pour 


faire s é cession en Ethiopie - et 
les Indépendantistes papous d'In- 
donésie (qu ont finalement réussi 


Le Cambodge est -représente & 


non-alignés. qui sera probable- 


ment annoncée officiellement 
avant la fin da « uoinniet a de 
Colombo, est maintenant connue. 


a 'ôta il rasé le crâne, comme U Sary, vice- premier ministre 91 


•no- . ministre des affaires étrangères . 


La répartition des 25 sièges 


(lî dans le précédent bmeam 


est la suivante : 

— Afrique (12 sièges) : Algé- 
rie, Angola, Botswana, GnJuée, ! 


rence, pour maintenir ce consen- 1 


sus. refusait de prendre position. 


U litige gréco-t urc 

M. KISSINGER : une solution « constructive » est possible 


redoutent t’élarstasesnent dn mou- 
vement des nôh-aljgnés ■ • Notre 
force, a-t-elle dit. augmentera. Elle 
ne- diminuera pas parce qu nous 


Tanzanie, Tchad, Zaïre. Zambie ; 


M. KISSINGER : ane solution «constructive» est possible ÏEK* ■!! T?*? *“«”?*"* 

r clam* aoae de paix d'ob salent 

Le secrétaire d’Etat américain, dégager les « éléments conatruc- exclue* m forces militaires des 


libération de la Palestine. Srl- 
Lonfca. Syrie. Vietnam ; 

— Amérique latine (4) : Cuba. 1 
Guyane. Jamaïque. Pérou ; 

— Europe (1) ; Yougoslavie. 


san ce. de perdre d< son prestige ? H août r espoir que des couver- parties. démantèlement a* la nouvelle base 

Le choix doit être difficile. salions pourraient s'engager en- A l 'Issue de ses entretiens avec américaine de Diego -Garcia. 

Pendant que les chefs d'Etat tre la Grèce et la Turquie pour les deux ministres, M -Kissinger Ru « qui concerne . * proehe- 
et de gouvernement prononceront régler leur différend sur la mer e paru confiant U a indiqué Orient, Mme . Bandaranaïke a- dé- 


leur allocution, les deux commis- Egée que le rOle Joué par les Etats- nooe* 1 * poursuit* de ^'occupation I 

slons. politique et économique — M. K issi n ger n'a pas précise Unis D'étau pas celui de a média- par Israël de 0 territoires conquit I 

cette dernière divisée en deux quand ces conversations pour- teur ». mais de « bon ami p*u ragr«h>o u. De* appiaudine- 


la déclaration économique, rautre ligue que les entretiens qu'U avait annoncé que le bateau de recher- premier ministre a décisif qœ ie 
le programme d’action et les ques-- eus samedi à New- York avec le ches géophysique Stsmik-I a mouvement de* ubu-alignés oondam- 
tiona d'iniormatlon. - vont contl- ministre des affaires étrangères rallié Ismir dimanche et qu'il naît le raid contra l'aéroport ron- 


de se réunir Elles doivent grec. M Dlmitrios Bitsioa. puis le appareillera dans les premiers f tebbe et soutenait totalement les 
jucher notamment sur la I ministre turc, m, Ihsan Sabri Jours de la semaine pour sa trot- combat* dos Africain* contra ie 
Jtude d’amen dtments. par- 1 Caglayangil avalent oermla de slème mission en mer Egée I taôisme en Afrique australe 1 


1er là promesse 

ALAIN CLÉMENT. 





« New Deal » de Franklin D Roose- 
;ve!f et le'.- Falr Deal - de Truman 
Iront plus loin encore Dès lors, 
l'horizon républicain sa rétrécir, ses 
objectifs s'épuisent an objections, le 
long piétinement du parti dans le 


désert de l'impuissance politique le 
démoralisa et en quelque sorte. 
rifijmorBlise.- Il y a trop longtemps 
quH n’esl plus le parti de rinitiatlvra. 
Soupçnos et ressentiments a'accu- 


lut avant Inut iHittmr iaf 

’’ e ie cardinal WysxymM 


'murent ils se défouleront. avec l'élec- 
tion d'Bsenhowor. en 1952. ■■ 

' Toui Jast bon, du Jour au lende- 
main, podr diffamer les démocrates, 
leurs complaisances dispendieuses, 
voire leur négligence face à - rinlll- 


trathm c onunwUsia -. Tandis que 
- Ito » se drape dans la toge Imma- 
culée da l'inertie, la G.O.P.. qui, 
comme U>u» les partis américains 
n'a Jamais reculé, on paroles, devant 
l'outrance ai l'outrage, sa donne 


licence d’aventurisme pur et simple. 
Il attise les fantasmes populaires, 
chercha de» - coupables • sous las 
lits, dresse des listes de proscrip- 
tions- Tout cela pour quel résultat ? 
En i960, il est renvoyé A son exil et 


U* «AHti 

w ta «Mi 


y végéterait sans doute encore si le 
conflit vietnamien n'avslt très provi- 
soirement, discrédité ta camp démo- 
crate: L'affaire du Watergate. et ce 


. qui tourne autour, substitue un scan- 
dale A un autre. Lyndon Johnson, 
renonçant en mars 1968 A se repré- 


senter pour sauver ta - crédibilité ». 

I de ses ouvertures de paix A Hanoi, 
préfigure, à plus haute altitude. 

I morale, ta démission de Richard 
Nixon, destinée seulement, celle-là, 
é sauver ta président de la destitu- 
tion et des tribunaux. 

L'heure actuelle tempère ('aventu- 
risme d'amateurisme. L'électorat a 
évolué : on ne peut plus lui débiter 

n'importe quelle fable ; Il n’est plus ’ 


■- 

* . ts* «n 

- Abvta 

•* • - ta* A 4M 

- : ***•% SL. 


81 Aisément inttmidabTe Un Ronald 
Reagan ne peut se permettre les 
perfidies et ('agressivité sauvage da 
Nixon de 1946-1962 Mata le parti 
républicain n en retrouve pee pour 
autant ea vttaHté et son idée! de 
jadis, sans parler de ses clientèles. 
Pourtant, ce n’est pas avec un 
G.O.P croupion que pourra Torto- 
lionne» indéfiniment le bipartisme 
américain La aussi, une saine alter- 
nance ; 9'impose Ellr Implique une 
rénovation de tend en comble de ce 
qui s appelle, faute de mieux, parti 
républicain — et un retour à ses 
eourcee, dont ni Gerald Ford ni 
Ronald Reagan ne paraissent appor- 
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‘-loin-dès capitales 


EUROPE 


LA DEFENSE DU NORD DE LA NORVÈGE 


Bon voisinage 


armi 


par 70° de latitude nord 


Tramsô, — Sons; l’hélicoptère de l’armée. nor- 
végienne qui danse aux abords du 70* -.parallèle 
se déroule un de ces tissus • rades, très- anciens 
dont on montre des fragments dans les musées, 
lifiés, râpés et comme humectés par le temps, 
révélant leur trame sous les broderies, fourbues 
aux couleurs éteintes. Quelle variété pourtant, 
dès que le regard s'habitue à la lumière blême 
qui baigne tout, quelle délicatesse dans œs tona- 
lités glauques que seules des nuances sép ar ent 1 

C E jour-là, 1» soleil est resté voilé, et les taches 
les plus lumineuses sont cales des bornes 
jaune vif qui, de kilomètre en kilomètre, 
marquent la frcmtitae. Au-delà s’étendent la 
Suède, la Finlande et, au nord, Itt r-kr Mais 
l'hélicoptère ne s'approchera pas des 196 kilomè- 
tres de la frontière soviéto -norvégienne, la »»n7<» 
avec la frontière sovi éto- turque, qui sépare 
1TXRÆJS. d’un pays de l'OTAN. A virfwwi; Je 
« rideau de fer > se réduit à un grllbig fe rfir>q 
cents touristes seulement sont chaque armé*» auto- 
risés à le. franchir, à pied. 

Le général S verre Hamre, chef du Comnon. le 
com mand a nt de la Norvège dn Nord — une étroite 
bande côtière de quelque 1500 Kilomètres, qui est 
aussi le territoire habité le plus septentrional de 
l’alliance atlantique, .— a ne veut pas d’histoires. » 
avec les Russes et se félicite de ne pas en avoir. 
MsUa il garde l’œil fixé sur une sorte de volcan 
dont seul un léger p anacha de fumée indiquerait 
l’activité contenue : il n’a pas bronché depuis 
longtemps et peut-être ne bronchera- t-H jamais. 
Comment savoir ? Sa puissance est tout inté- 
rieure, die se manifeste à peine, mats des recou- 
pements quasi scientifiques — - plus vulgairement, 
les services de renseignements arrtértraïuw et alliés, 

— ne permettent pas de douter qu’elle est formi- 
dable. 

Dans la péninsule de Kola, dont la population 
est passée depuis la guerre mondiale de 300 000 - 
à un million d’habitants, les Soviétiques ' ont 
concentré, pense-t-on, les deux tiers de lent force 
nucléaire de deuxième frappe, celle qui c ferait 
la décision » parmi les survivants de l'hécatombe 
initiale. 

Selon les renseignements dont disposent les 
autorités norvégiennes, entre les quatre bases 
soviétiques échelonnées sur la côte nord de la 
presqu’île : Petchenga (qui fut entre les deux 
guerres mondiales 4 Petsamo finlandaise), Mour- 
mansk Oa plus Importante), Tlriberka et ibkanga, -, 
l'amiral Yegorov dispose de quatre cents bâtiments 
de guerre, dont cent soixante-treize sous-marins, 
pour la plupart nucléaires, deux: cents A trois . 
cents avions de combat, autant d’avions patrouil- 
leurs maritimes, des bombardiers po u vant joindre ~ 
Cuba et Oonakry, des fusées Sam, deux divisions ■_ 
motorisées, un régiment d’infanterie de marine, - 
des troupes d'appcü et des gardes-frontières ccrnti-" 
dérés comme civils parce qu'fis relèvent du. 
K.GA, soit, en tout, un personnel au sol de. 
110 000 hommes. 


P OUR impressionnant qu*il sait, cet arsenal 
comporte deux parties très différentes. D'une 
part, une force de frappe à. langue portée que 
les Soviétiques ont basée sur cette côte peu hospi- 
talière parce qu'elle offre à leurs sous- marins por- 
teurs de bombes atomiques là’ seule mer ouverte, 
libre de glace, dont ils peuvent disposer aussi près 
des Btats-Uhis. 

D’autre part, des moyens terrestres et aériens 
pour assurer la sécurité de cette force de frappe. Le 
général Hamre ne juge pas que. « pour Je. moment», ' 
ces moyens soient excessifs en volume ni mena- 
çante par nature. L’armement est Héfi-msif- Certes, 
la flotte soviétique fait flpg exercices quotidiens 
en mer. Elle observe tout ce qui se passe. Bile main- 
tient au large de nie des Ours un navire « océa- 
nographique n qui tourne en rond et se livre cer- 
tainement à des observations tout autres que 
scientifiques. Les navires marchands soviétiques 

guerre ni l’aviation soviétiques ne se livrent à des 
provocations. La d’un sous-marin sôviéti- 

que darra les wt-n-g nor v égiennes, dont OU a tant 
parlé il y a quelques années, n’a Jamais été 
prouvée. 

« Mon ami Egorov ne dispose de rien de plus 
que de ce dont ü a besoin, dit le général Hamre 
avec le sourire Avec tout ce qu*fi doit garder, à sa 
place, je ne serais pas tellement tranquüle. » 

Ce- n’est pas tout & fait une boutade. La crainte, 
toute théorique, du général Hamre — mai3 les 

lité ? — est que les Soviétiques, qui ne peuvent 
desserrer leur dispositif stratégique vers l'est à 
cause de là < barrière des glaces a, soient un jour 
tentés de l'étendre vers la Norvège. C'est à cette 
éventualité que les Norv égien s veulent être prêta 
Sans doute toute la pa r**? septentrionale, de la 
frontière suédo-norvégienne est-elle pratiquement 
fmpêw^r a b i^ gt la Finlande, neutre et. amie de. 
rUKSA, est loyale envers ses partenaires Scan-: 
dinaves. cEUe ne prêtera jamais volontairement 
son territoire à une attaque contre la Norvège »; dit 
le général Hamre.) Mais elle peut être submergée, 
et la région nord de la Norvège offre des plateaux 
qui ne seraient pa ” tm p^^hiwi à des forces 
classiques. 

. atiksi, les Norvégiens maintiennent sur place 
rm dispositif léger mais quH& jugent efficace. Le 
général Hamre n’annonce pas ses effectifs : « ris 
sont, dit-fi, relativement peu nombreux. » Mais 
l'armement est modems, l’artillerie notamment, 
qui barre l’entrée des fjords, de même que le réseau 
radar, auquel les sommet s offrent un support 
naturel. La défense aérienne est conforme aux 
nonnes de TOTAN. L’aviation est bien équipée 
d'avions et d'hélicoptères américains et britan- 
niques. L'amiral Helseth. qui commande la flotte 
du secteur, a sous ses ordres deux frégates, dix 
vedettes rapides lnneg - englnR, quatre sous-markis 
qui disposent de bases creusées à flanc de rocher, 
des poseurs de mines et cinq .avions patrouilleurs. 

. C’est évidemment peu, mais tout le dispositif 
norvégien est étroitement combiné avec celui de 
l’OTAN. * Notre politique, dit le général Hamre, 


consiste à conva i ncre les Soviétiques, qu'une attaque 
contre la Norvège provoquerait l'escalade. La mis- 
sion de Vantée, ici, est d’abord de donner Tôlerie, 
puis d’offrir le maximum de résistance, enfin 
cT accu eilli r des renforts nationaux "et alliés. Avec 
ce que nous avons, le nord de Ig Norvège ne peut 
être occupé par surprise. » 

qui ne serait formellement intégré à l'OTAN que 
«si la situation l’exigeait », sur décision du gouver- 
nement d'Oslo. Cependant, d ès maintenant, par 
exception, le commandement opérationnel des uni- 
tés de défense aérienne est Intégré. La surveillance 
maritime est assurée en coopération avec les unités 
britanniques basées en Ecosse et surtout les' forces 
américaines de Kefiavik. en Islande, c Lu base 
de Keflavüe est la pierre angulaire de l'appui que 
nous dorment tes Américains et - l'OTAN , dit le 
général Hamre. EÜe est située au bon endroit et 
Je ne vois pas ce qu'on pourrait bd substituer. » 
Ainsi s'expliquent les efforts déployés par les 
Norvégiens pour mettre fin à la «guerre de la 
morue s, qui risquerait, si elle reprenait, d’amener 
l’Islande à se retirer de l'OTAN. 


J PRESQUiLE 
DE KOLA 

UorR.S.S. 


P ERIODIQUEMENT, les aviations norvégienne, 
américaine et britannique font des exercices 
combinée En 1972, les manoeuvres baptisées 
Strong Express, qui couvraient tout le nord de 
l’ Atlantique, mirent en mouvement trois cents 
navires, sept cents avions et soixante-quatre mille 
hommes. Les Norvégiens attachent une importance 
particulière à 4’A-MJL force mobile aillée, cons- 
tituée au début des armégs i960 pour fournir d’ur- 
gence un appui . Interallié aux points «sensibles». 
Sont ainsi désignées (ear-marked) pour opérer 
avec les Norvégiens des forces aériennes, navales 
et terrestres «tuérinatiTum, «»aT>a»u«»r»npg, britanni- 
ques, belges, néerlandaises et italie n nes. La base 
norvégienne de Bardufoss, d'où, pendant l'occupa- . 
tlon, la Luftwaffe bombardait Mourmansk, est 
spécialement destinée à opérer avec TA.M.F. 

H reste que les Norvégiens n'ont accepté sur 
leur territoire aucune Installation militaire per ma- 


Pologne 


«Il faut avant tout nourrir les enfants de notre patrie» 

déclare le cardinal Wyszynski devant 200 000 pèlerins 


nente alliée (ni, a fortiori, aucune Installation 
• nucléaire). «Notre situation dans V alliance n'est 
pas fondamentalement différente de celle de la 
France », reconnaît le général Hamr e. A ceci près, 
tout de même, et c'est psychologiquement beau- 
coup, que ces situations comparables résultent de 
mouvements inverses, la Norvège s'étant rappro- 
chée de l'OTAN alors que la France, dans les 
années 1960. s’en éloignait. 

Le l ,r février 1949. Juste avant de signer le 
pacte atlantique, les Norvégiens, pour apaiser Je 
Kremlin, prirent l’engagement unilatéral de 
n’accorder de bases sur leur territoire à aucune 
armée étrangère « aussi longtemps que la Norvège 
n’est pas attaquée ou soumise à une menace d'at- 
taque ». Deux ans plus tard, le gouvernement nor- 
végien renouvela cette prise de position, mais en 
en retournant les termes. « Notre politique n’in- 
terdit pas à la Norvège d'accorder des bases aux 
forces alliées en cas d’attaque sur le territoire de 

l'alliance ou dans le cas où les autorités norvé- 
giennes ss considéreraient comme exposées 4 une 
menace d'attaque », dit le ministre de la défense 
devant le Parlement, ajoutant que la Norvège se 
réservait même de passer « des accords condition- 
nels avec ses alliés en vue de cette situation ». 

V INGT-CINQ ANS plus tard, cette politique 
est toujours celle du gouvernement d’Oslo. 
Les farces soviétiques de la péninsule de 
Kola sont formidables, mais, aussi longtemps 
qu’elles ne seront pas spécialement dirigées contre 
le terr itoi re norvégien, la Norvège maintiendra le 
statu quo. Que faudrait-il pour que ça change ? 
« Que les Soviétiques augmentent leurs imités mo- 
torisées et leur aviation offensive dans la pénin- 
sule de Kola », dit le général Hamre 

’ Ainsi, les Norvégiens appliquent strictement la 
formule : « Délenre + détente = sécurité » ; Ils 
pratiquent à la fois la coopération atlantique et le 
ban voisinage avec ÎU-RSB. Un accord frontalier 
conclu il y a une d’années- n’organise- 1- il 

pas l'échange de courant électrique ? Des bombes 
nucléaires soviétiques sont donc vraisemblable- 
ment manœuvrées grâce à du courant norvégien, 
tfmflte que des radars norvégiens fonctionnent sur 
de l'électricité soviétique. La Norvège a été invitée, 
avec la Finlande et la Suède, à envoyer des 
observateurs à des manœuvres dans le nord de 
nX RH-S ., en juin, comme le prévoit l’accord 
d'Helsinki. H n’est pas douteux qu’elle rendra la 
politesse aux Soviétiques. 

Le sang-froid est en somme de rigueur, ce qui, 
«ma jeu de mots, va de soi dans un pays où, de 
part et d’autre de la frontière, le véritable adver- 
saire est le climat. En -hiver, le thermomètre 
tombe jusqu’à moins 40 degrés. A Bardufoss, le 
jour levé le 20 mai n’a pris fin que le 26 juillet, 
la nuit s'étendra en revanche du 25 novembre au 
17 janvier. Que peut-on faire pendant ce temps- 
là. une fols lés heures de service passées ? c Bah l 
répond le colonel Thomvalsen, pilote d'hélicop- 
tère, en été, on pêche le saumon et on fait l'amour. 
Bit hiver, on ne va pas à la pêche - » 


AFRIQUE 


République. Sud-Africaine 


seul prestige, est capable de ras- 
sembler une vaste foule : c’est 
le par di"») Wyszynski. Cette 
année encore, pour l'Assomption, 
qui coïncidait avec la fête de la 
moisson et le six centième anni- 
versaire de la célébration de la 
Vierge noire, quelque deux cent 
mille pèlerins se sont rassemblés 
sur la grande esplanade qui 
s'étend au pied de l’abbaye de 
Czestochnwa. 

Spectacle impressionnant que 
cette foule d’une calme ferveur, 
chantant des cantiques et atten- 
dant avec une patience paysanne, 
pendant des heures sous le soleil, 
le début du service religieux. 
Htot Heu du ca t holicis m e polo- 
nais, Csestochowa n’a ni la 
réputation miraculeuse de Lour- 


De notre envoyé spécial 

nlstre en personne lui a fait 
porter des fleurs, pour son anni- 
versaire, par le directeur de son 
cabinet. La nouvelle — autre mi- 
racle — a été publiée le lende- 
main en crémière nage de Tnf- 
bvna Ludu, l’organe du parti. 

Un mémorandum 
sur les c événements» 


Dieu merci — la malheur des uns 
toit le bonheur des autres, — la 
sécheresse qui a sévi en France 
va l’obliger & acheter davantage 
de charbon polonais. Ainsi- la 
Pologne ■pourra-tr-efie. en 1976, et 


Des réformes tendent à favoriser la création 
d une petite bourgeoisie parmi les Africains 


Queue autre force que l*Egïlae 
catholique, a fit encore le cardi- 1 


Ce geste de courtoisie a été 
aussitôt Interprété à Varsovie 
comme le signa que le pouvoir. 


se faisant plus précis, U a ajouté : 
« Même, cette nation, qui a mis 
les saintes icônes dans des musées, 
a compris que, seuls, la sainte 
icône peut Futur. » La foule a 
applaudi. Le primat l’a alors Invi- 


dlnal Mbidzenty. On y vient certes 
d’aussi loin : Français, E&pa- 
gnoles en mantille. Italiens, 
Hongrois, Américains, s’y côtoient 
Hun, rm«» cohue indescriptible. On 
y prie beaucoup, au milieu d’un 
ballet Incessant de soutanes, dans 
les multiples chapelles de la basi- 
lique, et les fidèles, sagement, 
font la queue devant les confes- 
sionnaux en plein air. 

■ Le pèlerinage de Czestochowa 
n’est pas seulement une manifes- 
tation religieuse où s'exprime 


industrielle de deux cent refil e 
hahitonn^ dont la rue principale 
s’appelle l’allée de ta Sainte- 
Vierge, est une gran de ca isse de 
résonance où se retrouve, à 
chaque occasion, la Pol ogne pro- 1 
fondé; farouchement chrétie n ne, 
profondément réfractaire an com- 
munisme, porteuse d’une espé- 
rance impossible à co m ptab i l i s er 
dans les statistiques. 

Le cardinal Wyszynski le sait 
bien : tha^u^sttaoacie dn 
haut de cette - tribune, vers la- 
quelle convergent les regards de 
ta foule, compte A soixante- 
quinze ans, le primat de Pologne 
conserve belle allure : la voix esc 
fart» et assurée, le geste ample, 
le regard pénétrant Nul ne sou- 
haite, à Varsovie, le voir dispa- 
raître de ta scène, comme rexl- 


ment, l’épiscopat n’a pas beaucoup 
élevé la voix depuis les mani- 
festations du 25 juin, nuta on. 
affirme' ici que si tas accusés ae 
Radom et d’Ürsus n’ont pas été 
condamnés à des peines en core 
plus lourdes, cela est dû. pour 

- une* large part, à l'Intervention 

- des autorités religieuses. L'Eglise, 
discrètement, a transmis an pou- 
voir un mémorandum 'sur. les 
événements. Pin vi tant à ta modé- 
ration. Elle se réserve la possi- 
bilité d'apprécier ouvertement la 
situation lors de ta prochaine 

- réunion de ta conférence épisco- 
pale, en septembre. 

Eli attendant, le cardinal Wys- 
zynski fait. Ici et là, des 'aümians 
plus ou moins vouées à ta situa- 
tion présente. Dimanche, à Czes- 
tochawa, fi. a déclaré : « rt faut 
avant tout nourrir les enfants de 
notre patrie, et tfest seulement 
lorsque leurs besoins . sero nt sat is- 
faits que tunes pourrons partager 


les saintes icônes dans des musées, JJïL JSjf 

“ cnmpri, gn,, 

d'acheter sa maison pour trente 
tée, en baissant pateménement ta ^ ^ 

ü pourrait .ffdSTT^^âoses 

æ fiSBsaïsasarAS 


’o SfîSraSa^JÜffiS 08 “*• “"^Pondante 

xmr survivre », a déclaré à la 

In ' de la semaine- dernière quils croient au développement 
d. gqmhoof. ministre sud-afri- séparé et qu'fis veuillent bien pro- 
:aln de l’éducation. Ces change- téger ce qu'fis ont contre les agi- 
nents dramatiques, M. J. Kruger, tuteurs ». a-t-il dit, avant d’ajou- 
□lnlstre de ta police, de ta justice ter: «Rien ne nous arrivera si 
t des prisons, devait les annoncer nous donnons & ces gens suffi- 


à Gugnletu, manifestent depuis le 
mois de juin -ne connaissent que 
le régime de l’apartheid. SI ta 


de perdre ce qvfüt en i. S’As ont 
trop peu. Os diront: gufüs n’ont 
rien à perdre que leurs chaînes-. 
Une personne heureuse ne peut 
pas devenir co mmuni ste- o 


Une «grande concession» 

Alors que la presse, ce week- 
end, mentionnait à peine les 
arrestations, elle reprenait 


ni travail ni domicile fixe. Ils se 
préoccupent peu de savoir s’ils 
pourront un Jour ou non posséder 
leur maison. Ce qu’ils désirent, 
c’est bénéficier des mêmes droits 
que les Blancs. 

Le gouvernement espère que les 
arrestations de le ader s africains 
contribueront à apaiser les mani- 
festants. On peut en douter. 
Selon Mme Helen Suzman, 
député du Progressive Reform 
Party (opposition), le gouverne- 


SSÏÏTSpatttoS SS» 

s’affirma: ni «wn™» une lutte Autres dérisions : tas Africains 
d’idées ni raimnv» un dialogue, des villes auront prochainement 
mate qui forme ta trame de bien leur propre police et rendront leur 
des éléments de ta vie dn pays. propre justice, et « Noirs, métis et 
uAMim 1 1 rpn fut Indiens, a. décla r é le min i s tre, 

MANUEL LUt-BcKT. partici pe ront de façon plus active 
à là défense du pays ». 


«aura wwumi 

2a morale chrétienne. » Le conseil 
donné anx autorités est transpa- 
rent : approvisionnez donc mieux 
les magasins au lieu d’exporter, 
pwnw voos le faites, en aussi 
grandes quantités. I* vœu du pri- 
mat a été entendu avant même 
d'être formulé : cette a. née, les 
exportations -totales de viande 
diminueront environ de moitié 
par rapport A l’an dernier. Mata 
U n’est pas possible de descendre 
au-dessous d'un certain seuil, car 
ta Pologne a terriblement besoin 
de- devises pour importer d’Oçri- 
der.t des équipements industriels. 


• L ’ECRIVAI N JERZY AN- 
DRZEJEWSKI a adressé aux 
victimes de ta répression qui 
a suivi les manifestations ou- 
vrières du 25 Juin une lettre 
ouverte où il exprime sa soli- 
darité avec « ceux gui combat- 
tent pour raie véritable démo- 
cratie socialiste a Cette lettre, 
c ommuni quée à Paris par ta 

revue pownateê d’émigration 

du mois de jufifet, et, selon ta 
revue, circule en Pologne,- Jerzy 


dont le dernier ouvrage a ôté 
refusé par ta censure, assure 
tas ouvriers polonais condam- 
nés ou licenciés & ta suite des 


prix que lui et ses amis écrf- 
- vains les soutiendront Jusqu’à 
une amnistie totale.— ULFE.) 


i «Uk personne heureuse 
^ ne peut- pas devenir 

V • communiste » 

>- Cette nouvelle politique du gou- 

V v emem e n t, qui sera probab l e ment 
a développée lors de ta réunion des 
° parlementaires et conseillers pro- 
H vinctaUx dn parti riBtifiDBjtate, 
a organisée le 10 septembre pro- 
y chain par VL VistK, vise à favo- 

riser ta création d’une petite 

s bourgeoisie parmi les Africains. 
J «A motos que nous ne réussis- 
® siens à créer une classe moyenne 
8 forte parmi les Notrs. nous aurons 
" de sérieux problèmes », a expliqué 
f M. p.w. Botha. ministre de ta 
J défense. ' 

- Propos amplement développé 


tres. Les métaphores ou les q’iali- 
ficatlfs employés reflètent un 
certain soulagement de voir le 
gouvernement s sortir de son 
mmot iltsme ». M. Wllem de 
Klerk, rédacteur en chef de l’or- 
gane du parti nationa l. Die Trans - 
voler, parle de rayon de lumière 
et . se déclare satisfait. Dans le 
Rond Daüy Mau, ou le Star, quo- 
tidiens anglophones, comme dans 
ta Svnday Times, les mots « hore a 
(espoir», parfois «avant-goût d’es- 
poir v ou « grande concession » 


c La violence des Jeunes n’est 
que la partie visible de Viceberg, a 
déclaré le poète métis sud-afri- 
cain Adam SmalL, La partie invi- 
sible, c’est le mécontentement de 
l’Africain en général _ sur sa 
condition. II ne suffit pas de faire 
taire la violence pour faire taire 
la colère. » 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


stupéfaction et la -peur 
ment éprouvées par certains Sud- 
Africains lois des émeutes violen- 


riers avaient du mal à fournir 
leurs cliente en armes à feu et 
en munitions, et jeudi le Parle- 
ment du Gap était gardé par des 
hommes en. ténue de combat. 

0 le g ou v er nement annonce 
des réformes, il n'en continue pas 
moins d'affirmer que le principe 
même de l’apartheid ne sera 
pas remis en casse. Quelles peu- 
vent être lés chances d’une telle 
politique? Est-ce que les mani- 
festants se satisferont de œ que 


• Une nouvelle entrevue entre 
M. Kissinger et M. Vorster, pre- 
mier ministre sud-africain, aurait 
fieu, à brève échéance, estime- 
t-on hrtm les. müjpTrr diploma- 
tiques de Pretoria. Cette rencontre 
porterait, d’une part, sur une 
ultime tentative de règlement 
pacifique du problème rhodéslen. 
de l’antre sur un projet d'ache- 
minement graduel de ta Namibie 
(Sud-Ouest africain) . vers une 
formule d'indépendance accep- 
table par les pays occidentaux. 
MM. Kissinger et Vorster se sont 
rencontrés pour la première fols 
en Bavière il y a moins de deux 
mois. — 


Page 4 — LE MONDE — 17 août 1976- • - 

PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


Liban 

Une nouvelle bataiDe d'envergure se prépare 
dans la montagne, au nord-est de Beyrouth 

La crainte qu'une nouvelle bataille prendra en charge ses fonctions dans 
d’envergure ne s’engage au Liban le calme et le paix ». Commentant 
c'est précisée dimanche 15 août cette mise en garde, le quotidien A I 
avec l'annonce, par la réalatance Saffr (gauobe) a estimé qu'elle 
palestinienne, que les positions de s’adressait au président en exercice, 
la gauche et des Palestiniens dans M. Solelman Frangiô, à qui l’on attrî- 
la montagne (à une trentaine de bue, dans certains milieux politiques, 
kilomètre® au nord-est de Beyrouth) l’Intention de démettre de ses fonû- 
é talent soumises ô de violents tirs lions le présidant du conseil, M. Ra- 
d 'artillerie. La radio, contrôlée par chld Karamâ (sunnite musulman), 
le président Franglé, a lancé diman- 
che. en tin d'après-midi, un ultima- 
tum aux forces de gauche leur 
demandant de se retirer de cette 
région, - sinon les forces tlbanah 
se chargeront de les 


Un des principaux dirigeants pales- 
tiniens a mis en garde dimanche 
les régimes arabes q u I n'apporte- 

raient pas un appui effectif aux forces 

déloger ». dj gauche libanaises et à la résts- 


L'offensive des éléments de droite tance pelsstlnlenne. U.M.» Ayed, 
vise essentiellement la région 
Mteln - Airrtoura - Sarmlne dont 
avaient perdu le contrôle en m 
avril demFens. 


membre du comité central du Fath, 
déclaré 

réunion populaire que «te crime de 
TeU-B-Zaatar » ne sera pas unlque- 


Les combats n’épargnent pas pour 1110111 payô P® 1- la - 

autant Beyrouth, où les duBls d’artïl- * mais par tûui ar ® 6 f pul 

lerie de quartier à quartier ont été n’adopte pas une attitude c aire et 
Ms Intensee dimanche, noue elgnale *“ complot qvl vlM 4 

noue correspondent dane la capitale «**»'"»' «“ F '°"> "*“00? pro- 
libaneiee. Lucien George. D'autre prsasérle eu Llhen et de /a nSetarance 
part la radio contrôlée par la gauche Palestinienne ». 

Indique que les positions de celle-ci M. Abou Ayad a également critiqué 
dans la région de Jezzfne, au Sud- Ja passivité de TU.R.&S. S'adressant 
Liban, ont été soumises dimanche taux pays am/s », Il a dit: » U ne 
à des bombardements d’artillerie et suffit pas de nous conseiller de noua 
de roquettes par les forces réconcilier avec les Syriens - /( faut 
syriennes. qu'ils agissent avant que les armes 

Reparti au Caire, via Damas, américaines ne remplacent les armes 
l’émissaire de la Ligue arabe, soviétiques. Us doivent agir très 
M. Kholl, s'emploie & éviter la nou- vite ._ Nous ne demandons pas Tlm- 
vella bataille qui se prépare en mon- possible. Tout ce que nous voulons, 
tagne, en proposant que la farce de c'est qu’un bateau de farine arborent 
paix arabe prenne la place des bel- te drapeau soviétique vienne à Solda 
{{gérants dans fa région de Mtein- ou A Tyr. Ainsi les paya amis fan - 
Alntoura-Sannlne. Mais, noua câble ceront leur défi à la décision Israé- 
Lucïsn George, comme pour tous tienne de contrôler te eaux terrlto- 
666 efforts précédents, les chances riales au large de Salda et de Tyr.» 
de errccès de M. Kholl eemblent . Tel . AvIv , |E quo tldien du sdr 
minces. Yodloth Aharonath écrivait dimanche 

Le » dialogue de «°urds * orrtl ' 0 que les patrouilles navales Israê- 
IM ■■ rtrtn ne /n.« « nennea assu raient pratiquement 

Za a tar n’a fait que renforcer, se pour- ^ 

”ïi MiSlnlmâ ÏT I. 'jMChïlÆn 'ce 

“ Journal, on ne voit plus dans ce 


les parties du conflit libanais, que la 

bl'ocus' total te d eux “(TroT ïtbuiab 
™'“ ™ de Saîda et de Tÿr contrôlés par les 

manifesté son ^ 

Issue pro- qua lœ patrouilles navales 

— (ÆFJ>.. M 3 .!) 


chef des Phalanges, 
optimisme quant à 
chaîne de la crise, assurant que 


PAUL VI : nous avons préféré 
une action discrète mais 
continuelle en faveur de 
la conciliaiion. 


quatre mille fidèles réunis à 


i toutes les parties, pour i 

chercher des solutions justes _ et 


différentes parties lünnunses et 
aux représentants des populations 
palestiniennes qut avaient trouvé 
au Liban une généreuse hospita- 
lité. et que nous avons aidées, 
depuis des armées, par nos œuvres 
d’assistances. Sr-t-D ajouté. 


« Plutôt que de recourir à des 
dénonciations ou à des condam- 
nations publiques, même lorsque 
la partie chrétienne eut des vic- 
times et subit des dommages, nous 
avons préféré une action discrète 
mais continuelle en faveur de la 
justice et de la conciliation, au 
bénéfice de toutes les parties », 


arabes, M. Arafat estime à deux 


L'ÉVOLUTION DU P.CF. 

SlCdURE 

L'ÉtHEC DE M. ALTHUSSER 

estime 

la revue « Commism » 


La revue maoïs te communisme 
publie darne son numéro 22-23 
t mai-août) un dossier sur révo- 
lution du P.&F. et nnfcftrpmp'nf SUT 
l'abandon par ce parti de la no- 
tion de dictature du prolétariat 


problème pouf les maoïst es est 


point dfaboutir à ce qufon appelle 
le révisionnisme moderne ; com- 
ment le marxisme — dans son fn- 
terprétatüm stalinienne — est de- 
venu ridéoiogie tfi zn capitalisme 


reZ impér ia lisme s. 

L'auteur réfute la thèse selon 
laquelle le stalinisme se réduirait 
à des erreurs personnelles du 
dirigeant soviétique, s La person- 
nalisation de3 « erreurs », note-t-il, 
n’est que L’expression d'une per- 
sonnalisation du pouvoir; mais 
celle-ci ne s’explique pas par les 
traits et le caractère de la per- 
sonne en question. Même Zorsqu’üs 
sont au faite du pouvoir, les 
individus assument les fonctions 


d?tme stratégie électorale » et qu’il 
se présente ouvertement désor- 
mais cnramo». « ta parti de ré- 


contre Tell-El-Zaatar, et à quel- 
ques rn migra le nombre des bles- 
sés. Il affirme également que le 


lestiniens et dix-huit mille Liba- 
nais, a été complètement détruit 
par les forces « du crime et du 
mal ». — (AJ’JP.) 


à prendre conscience de la catastro- 
phe qui s’est abattue sur la paya, 
et i as dissocier de la gauche Inter- 
nationale ». En revanche, les palea- 
tlno-progresslstes ont affirmé que 
l'époque des compromis était révo- 
lue et que - soute la détermination 
de mener fa guerre populaire de libé- 
ration permettre de taire face au 
complot visent 6 la partition du Liban, 
complot que cherchent é exécuter 
les' dirigeants de Damas et de Kfour 
(conservateurs chrétiens) ». M. Bechlr 
Gemayel, responsable militaire du 
parti des phalanges, a mis pour sa 
part en garde contre « toute mesure 
qut entraverait la réunification du 
Liban, d’autant que l'on assiste 
aefuef/emenf à un rétablissement du 
dialogue entra les pereonna/lfés liba- 
naises ». M. Bechlr Gemayel faisait 
allusion à la récente rencontre entre 
eon père, M. Pierre Gemayel, el 
M. Saêb Salam, ancien président du 
conseil sunnite musulman. Le respon- 
sable militaire phalangiste a invité 
- fous les responsables et les 
combattants à assurer le rétablisse- 
ment de la légalité, afin que le pré- 
sident élu, U. Elias Sarfcte, puisse, 
le 23 septembre prochain [date de 
l’entrée en vigueur de son mandat], 


UN ATTENTAT DANS UN TRAIN 
ACCROIT LA TENSION ÉGYPTO-LIBYENNE 

( Suite de la première page.) tienne, les attentats dû Caire et 
d’Alexandrie, ainsi que diverses 
Au cours de la semaine écoulée, rumeurs alarmistes, ont suscité 
selon un porte-parole gouverne- un sentiment d’inquiétude parmi 
mental, une troisième charge a la population. La psychose des 
été découverte au Mogamar, tan- bombes dans les cinémas gagne 
dis qu'un incendie se déclarait sur du terrain à l’heure où s’ouvré 


talisme d'Etat dans le cadre des 
structures politiques existantes s. 
11 ajoute : « Cette transformation 
signifie, entre autres choses, 
T échec politique de VaLt hystérisme 
à l’intérieur du P.CJ. A vouloir 
préserver des concepts marxistes 
comme des « garde-fous » théori- 
ques sans s'interroger 


du P. CP., on est conduit à assis- 
ter, impuissant, au renversement 
de ces concepts par cette pratique 
même. » 
ir Communisme, 


ORES, BJ>. 448. 1 


î farta Cedex 17. 


du flim au Caire et à Alexandrie. 
Sur la route côtière Alexandrie- 


malt de l’université améric a ine. 
dans le centra du Caire. Si beau- 
coup d’Egyp tiens voient « l’argent 

de Tripoli 9 derrière ces actes Marsa-Matrouh des camions mi- 
terroristes ou mystérieux, le gou- litaixes roulent vers la frontière 
vemement du Caire n’a pas en- libyenne, et de6 hélicoptères bour- 
apporté de preuves absolu- do n nent dans le ciel « afin de 


se traduire par un appui api 

& certains opposants au ré gime j< _ . 

du président Sa date. Une orga- jour plus d’une centaine (TEgyp- 
nisatlon clandestine regroupant tiens quittent leur pays par avion 
cinq cents jeunes musulmans in- poux aller rejoindre les dizaines 
tégnstes a été démantelée ré- de milliers de leurs compatriotes 
comment. travaillant déjà en Libye. 

Malgré les mesures de sécurité 
annoncées par la police égyp- 


J_P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


Liechtenstein 


» LE GOUVERNEMENT h pro- • lî.f’SSISF ÎÏÏSj 

mulgué, vendredi U anût. une 


soixante- 

Htaièma anniversaire, uno loi 
autorisant les communes à 
octroyer le droit de vote aux 


Partant du principe que les 
Investissements étrane 


pays et accélèrent s 


femmes, sous réserve d’appro- 
bation par consultation popu- 
laire. Le projet a été approuvé 
& l’unanimité par les deux 
partis représentés au Parle- 
ment. — f Corresp J 


Malte 


Portugal 

I LE GENERAL OCX AVIO 
GALVAO DE F1GÜKTRKDO, 
chef d'état-major adjoint de 
r armée, a été nommé mi- 
nistre de la République aux 
Açores, samedi' 14 août Le 
colonel Lino Miguel, . pilote de 
Farinée de Faix, a été nommé 


Rhodésie 


gères. Les nouvelles disposi- 
tions prévoient notamment la 
liberté de vente, d’achat et 
d’exportation de devises cor- 


• DES ELECTIONS LEGISLA- • ™. l 3H S 1 ÏS i J??*: 


nouvelle Chambre des repré- 
sentants de soixante - cinq 
membres, soit dix de plus que 
la dernière, qui a été dissoute 


étrangers. — (AJ’ J 3 .) 

Espagne 

I LE CAPITAINE JOSE FOR- 
TES BOUZAN, condamné à POVS-BaS 

quatre de prison en mais ■ — ■ 

dernier et libéré fl y a deux 9 la RKTNE JULIANA 


vacances ai raison de la 
mise du rapport de la commis- 
sion sur l’affaire Lockheed au 
gouvernement, annonce - 1 - on 


ri tés militaires de Madrid lé 
il août, apprend-on de bonne 
source. — (A-FJ>.) 

. -O PLU SjjsukB TVn ii T i iMKS DE 
PERSONNES ont assisté le 
samedi 14 août à Alméria aux 
obsèques de Javier Verdejo Lu- 
cas, étudiant de dix-huit ans, 
tué par un garde civil alors 
qu’il peignait des xTn gnjis sur 
un mur. Une enquête officielle 
a été ouverte. — (Reuter.) 


balnéaire italienne de Porto- 
' Ercole & la En du mois d’août, 
devait être de retour mardi 
17 août aux Pays-Bas. — 
(A JJ J 


ouest de Blnga, près de la 


troupes mozambicaines 
contre un poste-frontière, dans 

le nord - est du pays. — 


Yougoslavie 

| M, .VOJT8IAV DJOUBTTCH, 


respondant, notamment à 
Rome et & Paris. I 


DANS IB CABINETS 
MINISTÉRIELS 


Le Journal officiel daté du 
13 août publie des arrêtés minis- 
tériels modifiant la composition 


la vie, il est. mis fin aux fonctions 
de conseiller technique exercées 
par M. Bernard Basset, Ingénieur , 
des ponts, et chaussée, appelé & 
d’autres fonctions. 

• Au cabinet de M. André Bord, 
secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, il est mis fin. sur 


• Aux alentours du fort de 
Brégançon, résidence d’été du pré- 
sident de la République. « la cir- 
culation et le Btatkêmement des 
navires et embarcations, la bai- 


DANS «FRANCE NOUVELLE» 


Les communisfes et l'humour 


D’oû vient que* r usage de 
f humour — de FlrOnle — se 
heurte, parmi les communistes, 
é des réactions de gêne, de 
méfiance, d 1 incompréhension ? *v 
demande, très sérieusement, 
dans France Nouvelle, hebdoma- 
daire du P.C., M. Jean-Philippe 
Chtmot Tout aussi sérieusement. 
M. Chlmot propose des élé- 
ments de. réponse. Manier 
l’humour, c'est faire usage d’on 
coda culturel, cela suppose un 
effort de langage. C'est un luxe. 
Jugé tel par les classes dépos- 
sédées dB U. culture. 

- Du côté de ceux d'entre 
nous qui sont par leur origine 
et/ou par leur fonction diri- 
geante sur /as positions de la 
classa ouvrière. Il y a le crainte 
que rironle no soit utilisée que 
comme agent destructeur, néga- 
teur, et, dans ce, cas, nous en 
avons bien assez avec nos 
adversaires historiques », écrit 
M. Chlmot avant de constater 
que. le droite, en perdant son 
Importante assise, a perdu aussi 
(e sens de l’Ironie. 

La veine populaire de l'humour, 
la gouaille du petit peuple, de 
la Révolution Jusqu'à la fin du 
dix-neuvième siècle, a, explique 
fauteur, « tendu a disparaître 
dans la phase d'organisation de 


période nécessairement dure du 

lesdeme, du stalinisme, de la 

guerre froide 

M. Chlmot pense pue la 

conception petite-bourgeoise de 

Hronie-humour est dépassée, et 

ajoute, à l'Intention des commu- 

nistes : « le moment historique 
est venu pour nous de reprendre 
Thumow, rironle , i notre 
compte (U y en a déjà quelques 
bons "exemples data notre 

pressa]. Le marque de positions 

justes réside en une disposition 

d'esprit constante i en admet- 

tre la critique, le. révision, 
rajustem ent. Or fi n'y a pas 

d'activité critique sans humour- 
ironie. -Il y a eu contraire des 
relents de maniement Idéaliste 
du tangage -à en refuser la 


dans et par te tengega même, 
dont r/uunour est une des voles 
tes plus toniques, tas pftw__ 
lumineuses (volt Marx),, les plus 
convaincantes. Faire de rhumour, 

■ cf est mieux sa voir; et, à mesura 
que nous nous réalisons en ren- 
dent possible le socialisme pour 
la France, noua nous faisons, 
nous noua voyons, noua deve- 
nons capables d’écrire notre pro- 
pre histoire ; noue nous libérons 
non pee de nous-mêmes, mets . 
des terribles contraintes que 
r adversaire de classe noua a 
fah subir dots le passé, et qu'il 
essaie de maintenir. » 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de AL Emmanuel Berl 
sur Léon Blnm et François Mitterrand 

A la suite de la publication k la dHénse des travailleurs, U les 
dfune « Libre opinion» intitulée & entendu crier : € Social traître » 
c L’opposition et VElgsée u (le ' sur son passage. 11 est impossible 
Mande du 72 prin 1976, page 11), de l'avoir aimé sans se dire que 


un peu davantage. 


de ceint -cL Rien n’est plus étran- 
ger à- mon esprit, à . ma pensée^ 
et à mon cœur. J’ai' pour M. Mit- 
terrand beaucoup d’estime et de 
.thie, mais II est mon cadet 


. . vingt ans, je le con- 

nais depols peu 
rarement. 


m’éblouissait quand Rapprenais 
encore à conjuguer les verbes 
latins. J’ai pu suivre sa‘_carriâre 
d'étape en étape, j’ai éprouvé 
pour lui une grande admiration 
et pu e affection dne . à. son 
extrême générosité envers moi et 


s'empêcher de -penser 
mage qu’aucune de ac 

r 'ait été dite par Thore 

a Léon Blum. ü en eût été si 
heureux 1 La rupture de runltê 
socialiste - a été pour lui tme 
épreuve très douloureuse et la 
scission de Tours un des moments 
les plus pénibles de sa vie 
publique. (_) . .: 

François Mitterrand 
avoir comme lui la nostalgie du 
sodallane : d’avant’ 1914 et du 


pérances. Léon Blum vit donc se 


plus de fraternité:' Ses amis et 


AERONAUTIQUE 


M. Alain Savaiy critique le projet 
de construction du Mercùre-20<) 

De notre correspondant 

Toulouse. — M. Alain Savary.' concurrents privés français et 
ancien ministre, député socialiste américains ». 
de la Haute-Garonne, président De plus, c le bureau d’études de 
du conseil régional de Midi- la SNIAS. (mille cinq cents tech- 
Fyrénées, a vivement critiqué les rdçiena hautement qualifiés) reste 


s’inscrit a dans la continuité chine cel Dassault Cela signifie-t-ü 
longue suite d’erreurs concernant qu’on abandonne les-acgufs tcch- 
V Aérospatiale s et que M. Marcel nologiquts récents de Concorde et 
Cavaillé a annonce « une mon- d’Airbus ». Enfin, c la solution 
cerise nouvelle du choix gouverne- annoncée, mettant les partenaires 
mental en matière d/àaion dvü ». européens devant le fait acctm- 

M. Alain Savary, Sève qnatre ' 

oDjeoëons principaieA ciumoes mun, cœeémaon oa™. 


A PROPOS 

DU 25* ANNIVERSAIRE 
DE LA MORT 
DU MARECHAL PÉTAIN 


mémoire du maréchal Pétain, 

nous fait observer que dans le 

court extrait que nous avons pu- 


noncée, le 23 juillet à File dTeu, 
à* 'Foccaskm du vingt-cinquième 


omises. .Ces lignas, qui achevaient 

le paragraphe que nous avons cité. 

portaient sur le verdict prononcé 


gestes de deux présidents de lot 

République faisant officiellement 

déposer une couronne sur cette 

tombe en 1968 et 1973 et les . 

pondes-- récemment prononcées à 

Douaumont par le président en 

M. Borotra ajoute ru La rein* 

Hon de ta cérémonie auprès de 

la tomba — qei fut toute dignité 
et ferveur — a été Uée à deux 
textes concernant deux autres 

manlfestattoiis totalement distinc- 

tes de la nôtre. De sorte qufaprès 
lecture de votre article, et notam- 


aussi des militants de différentes 
formations poli ti ques et autres. 

dont- certaine auraient fait 


une telle manifestation a eu Itou, 

ce fut postérieurement à la nôtre 

et en Tabsence de tout membre 



chances dune coopération aéro- 
nautique européenne ». 

Tout d'abord, c tes perspectives Le député socialiste dé Toulouse. 
de commercialisation du Mer- estime, en outre, que la dilution 
cure-200 (huit cents appareils ) des responsabilités gouvernemen- 
laissent sceptiques, quand on sait taies entre les ■ ministères de là 
que l’actuel Mercure- 100 de Dos- défense^ des "transports, des 
sduUn’est exploité qu’à dix exem- finances et de l'industrie, expli- 
plafres par Air Inter ». Ensuite, que les erreurs gouvernementates 
e la Société nationale est réduite en ce qui concerne l'Aéro- 
“ un rOe de sous-traitance de ses spatiale. — : (Intérim.) 


IA CONTESTATION 
DANS L'ARMÉE 
ara Etats-Unis 
ef en Europe occidentale 

(Daniel Leconte) 

L'INFORMATION 
DANS LE TTBIS-MOHDE 

(Germon Cornero Roque} 

. Le numéro : S F. 


i 
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OUTRE-MER 


LE RÉVEIL DU VOLCAN DE LA SOUFRIÈRE 


connu mais de prévision incertaine 


L» souvenir de la catastrophe de 
Saint-Pierre (Martinique), trente mille 
morte le 8- mal 1902. hante resprtt 
des insulaires et des responsables 
de la sécurité}. 

Les volcans dee Antilles sont dan- 
gereux. comme d'ailleurs tous ceux 
qui sont associés aux fossés océa- 
niques et aux -arcé Insulaires Cl). Ces 
volcans émettent- des magmas . peu 
fluides (andésite et dacfte le plus 
souvent) qui ne peuvent ni stf déga- 


par en dessous, crée, en haut de la 
cheminée, dos intumescences (des 
dômes) de lave très visqueuse qui 
- obstruant le conduit. Il se produit 
donc des explosions. Cal les-cl peu- 
vent faire sauter le bouchon de lave 
et des volumes, parfois énormes, de 
gaz, de vapeur d’eau et de débris 
volcaniques de toutes tetiles sont 
projetés à la verticale à des hau- 
teurs pouvant atteindre plusieurs 
mûriers de métrés. 

Mate H arrive aussi, et ce fut le 
cas de la montagne Pelée, que l’ ex- 
pulsion. extrêmement violente, se 
produise à la base du dôme coiffant 
la cheminée. Le ■ tir * est alors 
rasant et II ee forme une - nuée 
ardente », mélange extrêmement 
chaud (700 °C, 1 000 *0 peut-être) de 
gaz et de débris solides de toutes 
tailles qui, en suivant le plus sou- 
vent des talwegs naturels, dévalle 
les pentes du volcan & une vitesse 
folle. Ainsi la vitesse de la nuée 
ardente qui a anéanti la ville et les 
trente mille habitante de Saint- 
Pierre a-t-elle été estimée à 500 on 
600 kilomètres & l'heure 1 


Dm prévisioas 
incertaines 

H est à pan prés Impossible en 
l'état actuel des connaissances de 
prévoir avec certitude et précision 
les différentes phases d’une éruption 
volcanique. Il y a, certes, des signes 
prémonitoires, et il existe des métho- 
des d’auscultation dos « entrailles » 
du volcan. 

• LES METHODES GEOPHŸ- 
SIQUES permettent d’enregistrer 
l’activité sla njlqua localisée, et las 
déformations du aoE qui préludent 
souvent au réveil d’un volcan. 
Dans le cadre du programme de 
surveillance des volcans des terri- 
toires français, mis eur pied députe’ 
quatre ans par Hnstltut national 
d’astronomie et de géophysique 
(1NAG), l’Institut de physique du 
globe de Parle a modernisé et 
complété, de 1972 ô 1974. «on réseau 
sismologique régional des . Antilles 
(trois stations à la Guadeloupe, qua- 
tre stations à la Martinique et une 
station à ta Dominique) st eon réseau 
local guadeloupéen (cinq «tâtions 
autour de la Soufrière). 


• LES METHODES QEOCHI- 
MICHJES consistent essentiellement 

* analyser les gaz et lea. produits 
solides émis par le volcan. 

I] existe d'innombrables sortes de 
laves. Les types différent, en premier 
il eu, selon que les volcans - émet- 
teurs » sont situés sur les dorsales 
eubocéenlquês (2) (en Islande, par 
exemple), en bordure des fossés 
océaniques et dans les arcs Insu- 

• lai res. au milieu d'une plaque océa- 
nique (tell sa les îles Hawaï) ou au 
milieu d’une plaque continentale 
(ainsi, le Tibastl). Mais, en outre, un 
volcan peut émettre des laves diffé- 
rentes au corés de la même éruption 
ou pendant plusieurs éruptions suc- 
cessives. Au cours'de la montée plus 
ôu moins rapide du magma n se 
produit un effet des phénomènes 
'physico-chimiques de différenciation, 
au cours desquels les éléments les 
plus légers se séparent progressive- 
ment des éléments les plus lourds. 

Pour schématiser les choses, 
disons - que les laves sont composées 
principalement de silice (de 35 à 
75 a M. Les autres constituants ma- 
jeurs sont l'alumine (de 10 è 22'%). 
l'oxyde de fer (de 0 à 20 %), t'oxyde 
de magnésium (de 0 à 25 % et même 
exceptionnellement 45 %) et la chaux 
ou oxyde de calcium (de 0.5 è 16 •j&ÿ. 
Les laves contiennent aussi de nom- 
breux autres composante présents en 
moindres quantités. Parmi ceux-ci 11 
faut noter l'oxyde de potassium (de 
0 à 9 %) et l'oxyde de sodium (de 
0 à 9 •/•). Les autres constituants ne 
figurent qu'à Tétât de trace (moins 
de 1 •/•). 

Les laves se classent en trois 
grands groupes selon leur teneur an 
silice. 

• LES LAVES ACIDES , dont la 
teneur, en silice est supérieure 6 65 % 
(par exemple lea rhyoBtes du TibestI). 

• LES LAVES BASIQUES dont la 
teneur en silice est Inférieure è 50 %, 
mais qui contiennent une quantité 
assez importante' de ter (de 10 à 
20 %) et de magnésium ' (plus de 
8 V«) (par exemple, les basaltes des 
lies Havre?,: de la Réunion et de 


700 *C. pour les plus acides. En se 
refroidissant elles donnent des 
roches cristallines ou vitreuses, selon 
leur vitesse de refroidissement et 
leur composition chimique. Les clas- 
sifications de roches volaniques se 
basent soit sur la composition miné- 
ralogique qui se définit par la nature 
et tes proportions dès minéraux (qui 
sont toujours cristallins par défini- 
tion) et du verre, soit sur Ja compo- 
sition chimique. Les distinctions des 
principaux types de roches volca- 
niques- sont d'autant plus délicates 
que l'on passe en général d'un type i 
l'autre per toute une série d'intermé- 
diaires ne. présentant parfois entre 
eux que d'infimes différences qui 
suffisent, cependant, à modifier le 
type de l'activité volcanique. 

L'activité volcanique peut, élis 
aussi, se classer en trois grands 

type*. 

_ • LE TYPE EXPLOSIF à dominante 
gazeuse (par exemple, le Bromo à 
Java, ou Vulcano dans les Iles Llpari, 
proches de la Sldle). A la -limite, une 
éruption volcanique de ce type peut 
se manifester seulement par une 
explosion de gaz n'entraînant que 
peu de débris solides et elle n’âdlfle 
évidemment un cône qu'au bout d’on 
temps très long. 

• LE TYPE EFFUS1F. A dominante 
liquide, est caractérisé par des cou- 
lées de lave plus ou moins fluide 
sortant d’un cratère ou d'une fissure. 
SI là lava est très fluide, elle s'épan- 
che largement, remplit les vallées 


capable de recouvrir des dizaines 
môme des centaines de kilomètres 
carrés. Les Ignimbrites sont émises 
en volumes énormes sous forme d'une 
émulsion très chaude faite de 
tiré j volcaniques et de beaucoup 
de gaz. En refroidissant, P émulsion 
s'affaissa sur elle-même et les débris 
de matières volcaniques peuvent, se 


• LES LAVES INTERMEDIAIRES 
qui contiennent entre 50 et 65 % de 
silice (par exemple les andésites et 
les dscftes de -la montagne Pelée et 
de la Soufrière de Guadeloupe). 

, II existe aussi des lavea exception- 
' neJlea qui ns contiennent pas du tout 
de silice.. 

En outre, les laves sont dites alca- 
lines si leur teneur totale en potas- 
sium et sodium eut élevée : au moins 
de 5 à 12 % selon les cas. 

Tcmpératire 
et fluidité 

. Lorsqu'elles sortent, les lavea sont 
è des températures variant de 
1 200 *C, pour les plue basiques, à 


b les 

fle uri large cône très aplati, appelé 
volcan -bouclier (Hawaï ou. la Réu- 
nion, par exemple}. S elle est un 
peu 'moins fluide, son dégazage peut 
se faire par explosions^ et Ja pente 
du cône sera plus forte (le Stromboll, 
dans les Des U pari). Coulées de lave 
et projections de scories peuvent 
d’ailleurs alterner, formant ainsi des 
strato-volcans. 

• LE TYPE EXTRUSIF, à domi- 
nante solide, est caracférisé par des 
dômes (ainsi le puy de Dôme) et par- 
fois par des aiguilles comme A 1 la 
montagne Pelée (S). La lave est en 
effet tellement visqueuse qu’elle ne 
peut couler — ou si peu. Poussée par 
en dessous par les gaz Internes qui 
sont le moteur essentiel du dyna- 
misme volcanique,- la lave forme une 
Intumescence qui grossit plus ou 
moins au-dessus de la chseminée. 

-Mais, là encore, n existe de nom- 
breux intermédiaires entre ces trois 
extrêmes. Les gaz émis par une 
explosion peuvent par exemple, être 
chargés de débris plus ou moins 
gros dont les plus fins, emportés par 
le VBUt retombent éventuellement fort 
loin de leur bouche de sortie. 

On peut aussi avoir affaire à une 
nuée ardente dont les débris retom- 
t tî en une sédimentation anarchique 
restant souvent assez friable. On 
peut enfin avoir une Ignlmbrfte, 


dégazer aisément : Il se produira alors 
dea explosions projetant des cendres, 
des scories, des ponces 
bombes sa! or le degré de viscosité 
de la lave et la teneur 
celle-ci. En outre H est toujours pos- 
sible qu’une éruption qui donnera 
naissance à des coulées fluides dô-| 
bute en faisant exploser le bouchon 
de laves solidifiées depuis 1a fin de 
la précédente phase activa et 
obstruant [a cheminée. SI l'explosion 
est violente, une partie du cône peut 
sauter avec le bouchon. 

I! est difficile de corréler systémati- 
quement les types de teve et les types 
d’émission. On peut cependant dira 
qu’en généra! une lave est d'autant 
plu- fluide et d'autant plus chaude 
(1100 °C et plus) qu’elle 
basique et d'autant plus visqueuse 
et d’autant moins chaude (500 ou 
70> ’C) qu'elle est plus acide. La 
composition chimique des laves mo- 
difie donc le mode d'éruption puisque, 
plus une lave est visqueuse, moins 
facilement les bulles de gaz e’i 
échappent et moins aisément elle 
sortira de te chemlnôa. 

YVONNE REBEYR0L. 

(1) Selon la théorie do la tecto- 
nique des plaques, les famée océa- 
niques m a r qu ent la plongée d’une 
plaque sous sa voisine. En avant 
du fossé se trouva une guirlande 

d'n» volcanique*- L* plupart des 
area Insulaires festonnent les ponr- 


nlquo de» pla ques, fas^fowte océ®- 
plaqi 

d'n»~Yoittmiqüe3. La plupart das 
area Insulaires festonnent les pour- 
tours nord et ouest du Pacifique 
depuis Iss AUonT 
Nouvelle-Zélande. 

(Z) Alors que les fossés océanl- 
2ca sont les zonas où disparaît la 
partie la ptna ancienne -dee plaques 
océanique* — J — 4 — 1 
que» sont 


ques sont 

partie la \ 

océaniques, les 

place J* 1 nouvene^croûte océanique. 


subocéanl- 


ul fera- basique» ( b a 


r la croûte super- 
ficielle) alors que les muses conti- 
nental ea sont faites d'une coche 
plue acide et plus légère (granité 
an surface). 

(3) Après la catastrophe du 8 mal 
1902. le dôma ( ' 


prit la forma d* _. 

poussant parfois de plus da 

vingt-quatre heures. Le 21 mal. 


r aiguille mesurait prés de 120 métras 
de baut: Sa ha u te ur , maximu m fut 
estimée à 200 mètres et le diamètre 
de sa base de 900 métras. Mais, 
compte tenu des éboulements cons- 
tants dus aux tensions produites par 
— matériau et 


aux explosion» ébranlant la hase, le 
vulcanologue A. Lacroix, qui étudia 
sur place la montagne Pelée et c ' 
même l'appellation d’ s éruption 


sur place la montagne 
même l'appella t ion d* 
type péléën », estimait que l'aiguille 
«tirait dû atteindre une hauteur ; 

840 mètres I 1/algullle s’écroula 


définitive men t eh septembre 1903. 


L’éruption parait inéluctable 


(Suite de la première pagej 


ne peut encore 



r *5°“ Phénomène, qui peut se faite 


celle qui fît trente mille victimes 


à la Martini qi 

une _ . 

serait que le dôme résiste et que 


plus favorable 


le magma s’écoute par 
nlosleuis bouches. Les dégâts De- 
vraient alors être beaucoup plus 


=j limités, n peut se faire aussi que 
3 la sortie du magma ait Heu < 


MAURICE ARVONNY. 


Parmi 1» phénomènes nota- grande explosion des temps his- 
toriques : 12 000 victimes direc- 
tes et 70 OH Indirectes (par 


sont probablement les pins spec- 
taculaires, mais elles sont, en 
général, moins meurtrières que 
les antres catastrophes natu- 
relles liées aux Inondation». cy~ 


volcaniques, on peut citer : 

— Ven 1400 avant Jésus- 
Christ, explosion de Santorin, en 
mer Egée, responsable probable- 
ment de la disparition de la 

— En 79 de notre ère, réveil 


— En 1783, éruption du Laki 
(Islande), qui expnlse quelque 
13 kilomètre* cubes de laves et 
d’énormes quantités de cendres. 
Celle**] engendrent une famine 
qui tue 10 000 friand al» sur une 
population insulaire totale de 


— En 1883, a tsunami » (e'est- 
' vagues gigantesques 


laize), déclenché par le Kraka- 


— En 1911, éruption du TSal 
(Philippines) : 1500 morts. 

— En 1919, coulées de bon es 
dues i l’éruption dn Kelud 


Lamlngton (Nouvelle - Guinée 


et de jUlbokhlbok (Philippi- 
nes) : 500 morts. 

— En 1963, éruption Oc l'Agung 


- En 1792, coulées de boue — En 1965, nouvelle éruption 


de l’TJnzendake (Japon) : 


mbawa, & cents morts. 


e boue au Kelud : près de trois 


ÉDUCATION 


APPRENDRE 1E BRETON EN VACANCES 

Rennes. — Une semaine pour « Une semaine suffit pour 


s’initier & la langue bretonne 
soixante-dix-huit personnes, âgées 
de quatorze à soixante- cinq 


. chercheur au 

CJULfi, instituteur en retraite, 
employée de banque, ou Journa- 
liste, — viennent de suivre pen- 
dant sept Jours, k l’université de 
Haute - Bretagne à Rennes, des 
cours Intensifs d'initiation ou de 
perfectionnement au breton. 


acquérir le vocabulaire de base, 
les formes grammaticales essen- 
tielles et la structure de la langue, 
qui demandent parfois plus <Tun 
an ff efforts ». explique le respon- 
sable de cette Initiative, M. Per 
Denez (Pierre Denis), enseignant 
à la section de celtique de l*nnl- 


ralson de huit l 


3 par jour. stage. 


quarante- deux participants au 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



A PROPOS DE... 

LA CRISE DES CHANTIERS NAVALS 


Le reflux continue 


■ Les commandes passées 
atzx chantiers navals fran- 
çais ont diminué de près 
de 14 % au cours du 

deuxième trimestre de ras- 
née, indiquent les dernières 
statistiques du Lloyd Regte- 
ter of Shipplng. Elles por- 
taient & la fin du mois de . 
juin sur 3838 988 tonnes, 
soit 616353 tonnes de motus 
qu’à la dn mars. La crise 
continue et s’aggrave. 

Lorsque, à fa fin cfe 1874, 
après te reJèramsnf du prix du 
pétrole, le récession a com- 
mencé, le carnet da commandes 
des chauffer* fronçais portait sur 
6554446 tonnes. En un an et 
demi, la « chuta » a donc été 
de 41J5°/o. Les autres pays ont 
tous tfré affectés par la orbe, 
mais ta France plus que d’autres, 
sf bien qu’au claseemant des 
principaux constructeurs, établi 
en fonction dee commandes, 
elle est passée de la quatrième 
à le sixième place, derrière le 
Japon, le Suède, les Etats-Unis, 
la Royaume-Uni et l'Espagne. 

L» décalage qu/ exista entre 
la date où est commandé un 
navire et catio où H est livré 
explique que cette crise des 
commandes .n'a pas encore 
d'eltet immédiat sur le marché 
du travail, mais elle préoccupe 
beaucoup les dirigeants des 


chantiers. Un exemple : le 
P.-D. O. des Chantiers de r Aff an- 
tique, M. Pierre Loygue, expli- 
quait récemment que .al le cor- 
net de commandes assurait une 
activité satisfaisante de sa 
société Jusqu’à rété 1878, Il fal- 
lait, pour garantir r activité et 
remploi au-delà de cafte date, 
que des contrats Importants . 
soient enregistrés d'ici à la tin 
de Fermée. 

Uns pape a élé fournée pour. 
le construction navale dans le 
monde en 1875. Au lendemain 
de la deuxième guerre mondiale, 
on a assisté è un développe- 
ment très lent de r activité des 
constructeurs. A partir do 1968. 
ce tut Famballement. le tonnage 
construit passant da 25 minions 
en 1868 i plus de 60 millions A 
la tin de 1875. Les chantiers 
■s'efforcèrent de répondre i 
racGrobeement considérable du 
oommerca international (Il a d ou- 
bli en quinze ans; et surtout 
des transporta pétroliers, et 
s’équipèrent an conséquence. 
Aujourd'hui te tassement des 
échanges mondiaux a brutale- 
ment renversé - la . Bltuetiop. La 
plupart des constructeurs sont 
suréquipés, «Ton estime que te 
surcapacité da production des 
chantiers sera de 30 A 40 9 /e sn 
1878, à moins de bouleverse- 
ment. non prévisible, de féoor 
nomle mondiale. 


LE NOUVEL IMMEDBLE DE LA BJV.P. BOULEVARD DES ITALIENS, A PARIS 


Faire du neuf dans du vieux 


Embarrassée par ses contradictions 
— laisser construire, male conserver 
le patrimoine architectural, — rad- 
minfetration est dé plus en plus sou- 
vent tentée par un compromis •. on 
autorise une construction neuve-, à 
condition que. les façades de pierre 
soient conservées * devant * nuimatf- 
bla. .Cent ça qui a été fait ft Parte 
pour l'Immeuble du. rond-point des 
Champs-Elysées, occupé par le 
Figaro ; pour plusieurs ; édifices rue 
Vemet (8*>, qui appartiennent au Cré- 
dit commercial de France, déjà 
amplement Installé sur les Champs- 
Elysées fout proches. L'exemple pour- 
rait être suivi en provint» pour i’bôtel 
de la Cloche, à Dijon, et pour l 'an- 
don Grenier d* Abondance que la villa 
de- Colmar veut démolir pour édifier 
une annexe de ta mairie. 

La réalisation la plus spectaculaire 
est. dans la capitale, celle de' la 
Maison dorée, qui abrita, au efède 
dernier, un restaurant célèbre du 
boulevard des Italiens, et qui retrouve 
une seconde Jeunesse, après l« tra- 
vaux que vient d’achever fa Banque 
nationale da Paria. 

Les passants redécouvrant aujour- 
d’hui la façade harmonieuse, dessi- 
née en 1839 par Victor Lemaire, 
arohltecte-voyer de la Ville de Paris, 
fa- bas-relief Gcotpté de ia Chasse 
au cerf, les balcons de fonte travail- 
lée en « dental Je ». tes fenêtres 
arrondies, mises en valeur par des 
glaces presque noires. Au rez-de- 

çhaussée. tes arcades de pierre, qui - 
avaient disparu lots des aménage- 
ments de boutiques, ont été' entière- 
ment reconstruites. Enfin, et le pro- 
meneur non averti ne' le discernera 
pas. la façade du dbc-neuvjême aiède 
a été prolongés, et l'aimable style 


nôo - Renaissance, scrupuleusement 
recopié sur quelques mètres, boule- 
vard des - Italiens et, en retour, rua 
TaJtbout La Maison dorée et ta cité 
des Italiens n’ occupaient, en effet; 
que la moitié du terrain triangulaire 
compris entre les rues Laffitte et 
Taltbout, et le boulevard des Italiens, 
•< sommet - du triangle- 
.L’immeuble moderne construit par 
l’architecte Pierre Dufau, pour la 
Banque nationale de Parie, dont le 
siège est déjà Installé dans IHot 
voisin, n'apparaît en façade que rue 
Taltbout Le mur-rideau de verre et 
de métal, sans originalité, est séparé 
de la façade de pierre par un renfon- 
cement oh at» plantée- quelques 
arbres. Dlfflolle à réussir tout è fait, 
le choc des styles estâtes] escamoté. 


76 mitres en sons-ial 

- Nous sommes plutôt contants, 
déclare M. Marc Manlfacler, direc- 
teur général adjoint -de la BJiLP'^ qui 
avoue avoir été - agacé » par fa déri- 
sion de il Maurice Druon, ministre 
des affaires culturelles, eu août 1973, 
d'imposer la conservation dès faça- 
des. - L’enMteote était quant & lui, 
ajoute M. Manlfacler, Indigné par ce 
.que certains ont considéré comme 
un caprice ministériel. > En avril 
1973. la B.NP s'apprêtait, en effet, 
& démolir tous las Immeubles oour 
y construira un édifice de verre at 
d’acier. Après uns valae-héaltatlon 
(le Monde daté 31 mare-1** avril et 
9-10 septembre 1973) les pouvoirs 
publics décidèrent qu'il fallait conser- 
ver au moins tas façades. 

. Après avoir poussé les- hauts cris 
devant les charges nouveties et les 


complications techniques qu'on leur 
Imposait, tes dirigeante de la banque 
estiment aujourd’hui que ■ l’opération 
n'est pas critiquable financièrement ». 
Bien sflr, la façade de pierre coûte 
cinq fola plus chBr, è surface 
égale, qu’un mur-rideau. Bien sûr, R 
a fallu choisir un système de clima- 
tisation plus raffiné et plus coûteux. 
Pourtant, malgré une « rallonge ■ 
évaluée à 10 millions de franoa 
environ (sur un chantier de l'ordre de 
120 millions de francs). les respon- 
sables estiment que l'Immeuble où 
va s'installer en octobre la. division 
Internationale de fa banque n'a fina- 
lement pas coûte plus cher que 
l'achat de mètres carrés de bureaux 
construits par un promoteur— La 
banque, elle, n’emprunte pas et ne 
ea facture pas d'agios. 

«. Et puis, r administration a été 
compréhensive -, explique . M. Manl- 
facler. ■« Sans nous accorder de 
dérogation - do hauteur, elle nous a 
permis (moyennant Va traditionnelle 
taxe, de surdensfté) de dépasser les 
densités autorisées et nous a 
accordé 1600 mètres carrés (hors 
œuvre) supplémentaires ». sur un 
total de 25000 mètres carrés. Une 
faveur appréciée.- 

Derrière la précieuse façade de 
ta rue Laffitte et du . boulevard des 
Italiens se cache donc un masto- 
donte qui occupe autant da place 
so us terre qu’au-dessus (25 mètres 
environ). - Car cette construction 
bénéficiait — avant môme la ■ fleur » 
consentie par l’administration — du 
calcul da densité en vigueur è Parte 
jusqu’à la Sri de 1972, qui ne pre- 
nait pas en compte les rez-de-chaua- 
eée et certains sous-eole. Aujour- 
d'hui, on ne pourrait pas autoriser 


autant de mètres carrés sur ce 
terrain. 

Dan» les entrailles de l'Immeuble, 
un étage de mechlrinrle, trois de 
stationnement (deux cents places au 
total}, dee aalies de réunion - dont 
une de cinq cents places déjà bap- 
tisée U - aquarium * & causa das 
teintes bleues des fauteuils et des 
moquettes. Au sommet, des salles 
de réception ouvrant eur dés ter- 
rasses... Rien d'étonnant Mate à 
l’Intérieur, on volt que - contrainte - 
de la conservation des façades a été 
enrichissante. 

Les différences de niveaux entre 
les anciens immeubles, rue Laffitte, 
n’ont pu être toutes compensées. 
Pour accéder à la pointe du triangle, 
déjà baptisée « /a dunette », Il faut 
ainsi, & chaque étage, grimper une 
Clzaine de marches. Ces escaliers 
Intérieure créent des espaces Inhabi- 
tuels dans un immeuble strictement 
lonctionneL Surtout, les bureaux 
aménagés derrière lea façades 
anciennes profitent des formes agréa- 
bles des fenêtres. Deux d'entre eux 
sont particulièrement originaux : Us 
sont éclairés par une vaste ouver- 
ture en demi-lune bordée d'un arc 
sculpté et surmonté d'un calme visage 
de pierre : c'est le côté intérieur des 
porches de la rue Laffitte qui appa- 
raît là. Au rez-de-chaussée enfin, le 
hall d'accueil avec se» arcades 
d'allure italienne. Déjà les chauf- 
feur» de taxi '. signalera è lettre 
clients d'un • pas mal, non ? • la 
nouvelle Jeunesse de la Ma I e o n 
dorée. Preuve qu'avec un peu de goût 
et beaucoup d'argent on peut en 
architecture, faire du neuf dans du 
vieux. 


I 

i 



MICHÈLE CHAMPENOIS. 
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RELIGION 


LES RÉACTIONS A LA SANCTION PRISE CONTRE MGR LEFEBVRE 


Plusieurs évêques condamnent les initiatives 
des catholiques traditionalistes 


Plusieurs messes ont été 
célébrées, selon la liturgie 
de saint Pie V, dans tonte la 
France, le dimanche 15 août. 
Jour de l'Assomption- Le 

week-end du 15 août a, 

d’antre part, été l'occasion 
pour on certain nombre de 
prélats de renouveler prises 
de position et mises en garde 
contre les conséquences de 
l’attitude de Mgr Lefebvre et 
des catholiques « traditiona- 
listes -, 

1 A Paris ont eu lieu les qua- 


c’est dans la propriété du comte 
Monspey, oü une troupe de 
scouts séjourne en ce moment, 
que la messe du rite de saint 
Pie V a été célébrée par des prê- 
tres venus d’Ecône et à l'Initiative 
de la Fraternité Saint - Joseph, 
organisation traditionaliste dont 
le siège se trouve à Saint -Aignan- 
de-Grand -Lieu (Loire - Atlanti- 

que). L'office, célébré en pré- changements de l’Eglise ». de I’at- 
sence d'âne soixantaine de fidèles titude vis-à-vis de Mgr Lefebvre 
D&r l'abbé Tissier de Malleray, a et des chrétiens qui le soutiennent, 
suivi dans l’après-midi de la n a notamment déclaré : « Les 


intentions de personne et répu- 
gnent à toute agressivité. » - 
An cours d’une stable rond- . 
qui se déroulait samedi soir dans 
la basilique du Rosaire, à Lourdes, 
devant une assistance de douze 
mille personnes et dans le cadre 
du cent troisième pèlerinage 
national, le président de ce ras- 
semblement. Mgr Eugène Polge, 
archevêque d’Avignon, a répondu 
à deux questions concernant « les 


la salle Wagram. Au cours de 
l'homélie de là messe chantée 
de 10 h. 30, le célébrant a dé- 
noncé la suppression quasi totale 


des références à la Sainte Vierge, 
imposée par le rituel post-conci- 
liaire de la messe. 

• Près de Dtnan (Côtes-du- 
Nord), les pierres du prieuré 


les malus gantées de blanc, por- 
tait le drapeau des chevaliers du 
Sacré-Cœur, suivi de trois ban- 
nières dont les cordons étaient 
tenus par des enfants. 


conçue ont eu pour ôbiet de redé- 
finir r Eglise à partir de l'Ecriture 
sainte. L’Eglise n’est pas une struc- 
ture, c’est toi peuple, c’est ai 
moteur. l’Eglise n’est pas une cita 
deUe. Elle se trouve dans immonde 


Avant le salut, l’abbé Tissier de bouleversé. Tl ne s’agit pas pour 
Malleray a pris la parole pour " 


Sainte- Anne de Lanvallay. qui 
doit abriter le premier séminaire 
« traditionaliste s de France, ont 


en latin célébrée par l’abbé Henri 
Mouraux. prêtre a Nancy, assisté 
de deux séminaristes d’Ecône. 

Prenant la parole l’après-mldl 
pour discuter avec les fidèles sur 
la crise qui secoue l'Eglise, l'abbé 
Mouraux a loué sla seule vraie 
messe loin des contrefaçons abo- 
minables qui sévissent dans les 
églises 9 et a stigmatisé < la messe 
nouvelle, mauvaise dans ses ori- 
gines et dans ses expressions. 
Tout vise à une espèce de syn- 
crétisme catfialtco-protestant, a 
encore dit L'abbé Mouraux. Tl 
s’agit d’une lutte titanesqac, d’un 
duel à mort entre l’Eglise catho- 
lique et VEglise conciliaire ». 

Au cours du même débat. M. Gil- 
bert Nizefc, maire de Lametz, favo- 


rappeler l’origine de la proces- 


F rançais, le catholique, devrait 
avoir le sens de ce qui dure, de 
ce qui ne s’efface pas ». 

• A Lourdes, aucune messe 
« traditionaliste » n’a été célé- 
brée i l'occasion de l'Assomption. 
Le cent troisième pèlerinage 
national n’a été troublé que par 


brassard frappé d'une croix 

tre lacée de deux cœurs rouges 


table aux thèses' traditionalistes, 
a déclaré : « Les évêques 
ont observé le süence face 


distribuant des tracts aux portes 
du sanctuaire et -en scandant 
des slogans en faveur de 
Mgr Lefebvre et de la liturgie en 
latin. Mgr Douze, évêque de 
Tarbes et Lourdes, avait fait dif- 
fuser un communiqué (le Monde 
daté 15-16 août) Interdisant la 
célébration de « toute messe qui 
serait pas en conformité avec 


déclaré : « Les évêques qui mulguées par le pape Paul 1 
. - -- suite du concile ». 

Mgr MARTY : nous sommes fous derrière Paul VI 

D'autre part, plusieurs évêques a C’est attaquer le fondement 


ont saisi l’occasion des fêtes ma- 
riales célébrées lors de l’Assomp- 
tion pour lancer des appels & la 
fidélité au pape et & l’Eglise. 

• A Marienthal (Bas- 


méme de l’Eglise catholique que 
de rejeter le concile, de ne pas 
se soumettre au pape, que de 
s’ériger en juge suprême », a 
poursuivi Mgr Marty, déclarant 
qu' a il ne sera pas dit que les 
catholiques se laisseront entraîner 
dans un schisme anachronique et 


Mgr Lefebvre et ceux qui favo- 
risent son action commettent une 
faute grave et qu’au -delà des 
questions concernant le latin, le 
grégorien, la soutane, ü f agissait 
d’un refus global du concile et de 
ses orientations fondamentales 

Haas -ne déclaration complé- 
mentaire. l'archevêque d’Avignon 
a précisé à notre correspondant : 
■ Sons m’engager aucunement en 
son noi je pense que l’épiscopat 
de France doit remettre tous les 
chrétiens en confiance à travers 
ses responsables .» Mgr Polge n’i 
pas caché qu'il s’attendait à une 
telle réaction dès oes jours 
prochains. 

• Mgr Nestor Adam, évêque 
du diocèse de Sion, dans le Valais 
suisse, oü se trouve le séminaire 
d’Ecône, a fait lire le dimanche 
15 août dans toutes les églises 
du canton une déclaration à pro- 
pos de Mgr Lefebvre, s Est-ü 
nécessaire de vous rappeler, dit-il 
notamment, qu’au point de vue 
religieux les catholiques doivent 
suivre V évêque du diocèse aussi 
longtemps que ce dernier est uni 
au souverain pontife. Depuis 
bientôt vingt-cinq ans je sut 
votre pasteur et votre chef. Per- 
sonne d’autre ne peut sfimmiscer 
dans le gouvernement spirituel du 


avoir peur devant « les bruits de 
la. presse et le scandale d’un 


: Les catholiques sont inquiets. 


doute Mgr Lefebvre est-fl sincère 
et oeut-ü servir la foi, mais ü 
s’aveugle. Devant des difficultés 
réelles et une crise spirituelle pro- 
fonde. a croit que le remède est 
de rayer de l’histoire le concile 
Vatican -U. Plus encore. Ü 


quasi-unanimité des évêques du 


célâ>rait les fêtes de l'Assomption, 
a provoqué les applaudissements 
de la foule lorsqu'il a proclamé : 
« Le successeur de saint Pierre 
aujourd’hui s’appelle Paul VI. » 
Sans citer le nom de Mgr Le- 
febvre, le cardinal Renard a dé- 
claré : « Tl arrive que. dans 
l’Eglise même, s* affirment des po- 
sitions d'indépendance, voire d'op- 
position au pape et au conçue. 
Des fOs déchirent la robe sans 
couture du CJurist. L’évangëlisa- 


et du concüe Vatican II. 

• Interrogé par France-Inter 
sur les prises de positions de 
Mgr Lefebvre et des traditiona- 
listes, Mgr Pierre Boülon, évê- 
que de Verdun, a déclaré qu'on 
grossissait beaucoup trop cette 
affaire. «On a le culte de l’ex- 
ceptionnel et du scandaleux 
maintenant. C’est ça qui fait 
écho. Je vais être un petit peu 
méchant : je vous dirai que les 
intégriste s correspondent, au plan 
politique, aux conservateurs; les 
conservateurs sont ceux qui 


du concüe sur 


des choses beaucoup plus profon- 


tn onde. Vatican II fut le premier tion en est retardée parce que la des et c’est là-dessus que porte 


et personne n’a fait pression sur 


sa morale, dans sa liturgie, a pour- 


dique au mystique, du rationnel 
au caritatif. C’est cette ouver- 
ture constante qui venait du 


suivi le cardinal, répreuve est cœur de Jean XXIII. 


Deux Églises en crise 


f Suite de la première page.) 

Du côté catholique, un volet 
Important du « refour aux 
sources » ne fait guère problème. 
Les valeurs évangéliques de res- 
pect de la personne, de Justice, 
d'égalité ont été ai bien réin- 
ventées an dix-huitième et au 
dix-neuvième siècle contre 
l'Eglise qu’elle a fini par retrou- 
ver. grâce à un renouvellement 
Interne foisonnant, tout particu- 
liérement en France, les défi- 
nitions d’origine du prochain et 
de l’esprit de pauvreté. Depuis 
longtemps, déjà, la croix est 
redevenue le symbole d'un sacri- 
fice et n’est plus, comme poignée 
de l’épée, le signe du massacre 
des infidèles. 

Deux difficultés apparaissent 
cependant irréductibles et géné- 
ratrices d’un malaise qui n’est 
pas près d’être surmonté. La pre- 
mière : face aux autres confes- 
sions chrétiennes, face aussi à 
des fidèles épris de liberté 
personnelle et de démocratie, 
comment maintenir ridée hiérar- 
chique, comment maintenir Je 
primat de Piene vers le dehors 
et la suprématie de Pierre, fon- 
dement d'une structure autori- 
taire, vers le dedans ? La liturgie, 
même rénovée, comporte encore 
une prière significative pour le 
pape, l’évêque, les prêtres, les 
diacres et « tous ceux qui ont la 
charge du peuple de Dieu ». Une 
telle formule n’est-eELe pas In- 
compatible avec l'esprit du temps, 
qui parle de la prise en charge 
des communautés par elles- 
mêmes? Mais l’Eglise catholique 
existerait-elle encore sans cette 
structure d’autorité? 

La fte mriérm» HlfftenTtA c'est le 
côté peau de chagrin des dogmes, 
du contenu verbalisé, rationalisé 
de la fol. Aucun évêque français 
sans doute ne croit encore suffi- 
samment au dé Tn o n pour accepter, 
comme tel de ses confrères alle- 
mands, l'action d’un exorciste sur 
une épileptique. L’exorcisme n’est 
pas une donnée de la fol ? Assuré- 
ment, mais que reste- t-Ü de tant 
d’autres croyances plus centra- 
les? L’interprétation symbolique 
a enlevé leur substance dure à 
nombre d*entre elles, les transfor- 
mant -en de belles images qui tra- 
duisent une éthique plus qu’une 
théologie. Tout parait se concen- 
trer peu & peu sur le noyau cen- 
tral : ■ Si Christ n’est pas ressus- 
cité. notre prédication est vaine 
et votre fai aussi est vaine. » 
Cette foi qui est de plus ai plus 
conçue comme recherche de vérité 
on plus comme possession de 
la vérité. 


Du côté communiste, on en est 
encore à un stade très antérieur, 
c'est-à-dire à la fol du charbon- 
nier, aux simplifications rassu- 
rantes et. à I ’autoglorlflcati on. Le 
côté « religion de substitution » 
se maintient à un moment où la 
religion catholique, elle, ne, pré- 
tend plus apporter le bonheur 
total à l’homme total, alors que 
le P.Cu fronce le sourcil quand un 
dirigeant socialiste rappelle qu'une 
doctrine politique court à resprit 
totalitaire dès lors qu’elle pré- 


tend assurer le bonheur complet 
des' hommes. 

Pourtant des difficultés sembla- 
bles à celles de l’Eglise catholique 
préoccupent le parti communiste. 
Feut-on passer à la démocratie 
dans le peuple de Dieu mtw 
ébranler le siège de Pierre ? Feut- 
on passer & l’acceptation de l'es- 
sence de la démocratie qu’est lé 
pluralisme sans renoncer à l'es- 
sence de la doctrine, celle du dou- 
ble monopole de représentation 
la représentation du peuple par 
la classe ouvrière et celle de la 
classe ouvrière par le parti (lui- 
même incarné, en fait, par des 
dirigeants encore plus « .définis- 
seurs de vérités » que le pape de 
Vatican D ? H s’agit de bien plus 
que de l’allégeance à Moscou : si 
ce dogme-là tombe, que reste-t-il 
au P.C. face aux autres marxis- 
mes ? Face à d'autres socialis- 
mes ? Et s'il ne tombe pas, peut- 
on prendre au sérieux sa nouvelle 
profession de foi ? 

En tant que chrétienne, l'Eglise 
catholique a les miimea problèmes 
théologiques que les autres chré- 
tiens. En tant que marxiste, le 
parti communiste a les mèmès dif- 
ficultés que tous . les marxistes 
d'aujourd'hui. Sauf ceux qui gar- 
dent la fol naïve et appellent 
encore méthode scientifique le 
principe de la clé qui ouvre toutes 
les portes, la lutte des classes sub- 
stituée à la providence divine, tous 
les théologiens du marxisme en 
sont, eux aussi, à expliquer, à 
nuancer, à raffiner, à intégrer 
dans la doctrine ce qui en était 
rejeté hier (en trouvant, bien en- 
tendu, dans les textes sacrés tout 
ce qu*Q faut pour justifier les 
nouvelles interprétations 1). 

La messianique classe ouvrière, 
on en triture la définition pour 
que le messianisme puisse être 
maintenu. On recale devant l’ap- 
plication de la méthode intel- 
lectuelle dont on se réclame A 
la réalité sacrée de l’Union sovié- 
tique. CDu côté catholique, voici 
un bon moment qu’on a aban- 
donné cette attitude hypocrite 


face au passé et même au présent 

de L'Eglise.) La flexibilité dn corps 
de doctrine est devenue telle qu’on 
~ inspire crainte et aversion aux 
frères des autres pays demeurés 
dans l’orthodoxie ancienne. 

Il évidemment une dif- 

férence fondamentale : le pouvoir 
temporel de ■ coercition n’exlste 
plus depuis longtemps du côté 
de Rome, alors que la puissance 
physique de Moscou est, dans tous 
les sens du mot, formidable, ce 
qui relativise considérablement les 
glissements doctrinaux — et la 
doctrine elle-même — une 
Eglise périphérique. 

Le parallélisme peut cependant 
être maintenu parce que des 
conclusions précises sont possibles. 
Les deux Eglises connaissent, une 
crise d’identité dans la mesura 
même où elles tentent — L’une 
depuis pas mal d’années et avec 
une sincérité évidente, r au tre 
depuis peu et avec une sincérité 
non encore démontrée — de s'ou- 
vrir, d’aller vers le monde dans 
le respect des incroyants et de 
leur liberté, de donner la priorité 
au témoignage sur l'apologétique. 
Ceux qui trouvent leur Inspiration 
dans les valeurs exclusives de 
vérité absolue et d’intolérance 
s'en réjouiront. 

Une nouvelle inquiétude est ce- 
pendant justifiée. L'évolution vers 
moins de rigidité dann la doctrine 
et dans le rapport avec l'extérieur 
n*en traînera-t-elle pas un affa- 
dissement. une fuite des fidèles 
vers les pratiques les plus médio- 
cres de la société actuelle, vers 
l'égoïsme le plus vide et le plus 
éloigné du sens de la . justice qui 
est à la basé de l’une et de l’au- 
tre des deux croyances? Tout 
dépendra fols de leur propre 


à sé 

perdre le meilleur de leur subs- 
tance; et de l’aptitude d’autres 
forces morales organisées à être 
plus tories et plus porteuses de 
morale. quelles ne l'ont été dans 
le . premier quart de : siècle de 
l’après-guerre. 

ALFRED GROSSER. 


A Lanvallay (Côtes-du-Nord) 


LATIN ET POLITIQUE 


Oe notre envoyé spécial 


éclater avec une violence inouïe 


prîëïrt‘sainte l 3S?| t !Si4llS‘ = loohK iir bande magnètüiii*, 
à proximité de Dlnaa (Côtes- du- Trn r,T " *’ hftpa '" 

Nmd), s’est déroulée dimanche 
15 août, sans l’ancien évêque de 


ceux qui servent et ceux t 


La cérémonie a eu lieu malgré 


mélie : « L’Eglise redécouvre les 


z-mèmes en main leur destin 


messe est l’expression dune idéo- 
logie contraire à notre foi. » 
Citant saint François de Sales t 
« Comment voulez-vous que je 
prenne au sérieux une Eglise plus 
jeune que moi de douze ans ? : 


la norme de no t re foi .et à qui 


dans la construction de la société L’Inauguration dn prieuré 


de Lanvallay sonnaient avec 

peu trop d’insistance. Pourtant, 


Pourquoi ? Les cinq prêtres 

venus spécialement d’Ecône. dans „„„„ _ . 

le Valais (Suisse), refusèrent de pantalon et d’un « ' polo 

répondre. One messe, une pro- - - - — *- 

cession et une conférence compo- 
saient le menu de cette journée 
de r « Assomption contestataire ». 


regard doux et le verbe qu’il veut 


dont le fondateur est Mgr Lefeb- 
vre, étalent arrivés le matin même 
au château de Beauvais. Un bâti- 
ment de trots étages un peu 
délabré mais dont la façade avait 
été fraîchement recrépie. Un châ- 
teau sans cachet aux grandes 
pièces encore vides dominant la 
vallée de la Rance. Un mauvais 
chemin de terre conduit à la pro- 
priété achetée 550000 F U y a 
quelques mois à un Anglais de 
Jersey. Deux dépendances basses 
mènent à l’entrée, encadrée d’une 
large rangée de tilleuls. C’est sous 
ces arbres magnifiques, devant le 
château, que l’office fut célébré. 
Un autel avait été dressé devant 
le perron. 


prêtres d’Ecône, d* « affaire 
Lefebvre 9, va plus loin qu’ « une 
question de soutane et de latm », 
c’est une « affaire politique », 


maintenir la hiérarchie des pau- 


Favonible à la communauté de 
Boquen, l’abbé Robin ne ménage 
pas ses mots, et le moins que 
l’on puisse dire est que sa lec- 
ture de l’Evangile est quelque peu 
différente de celle de ses nou- 
veaux voisins, en ce jour de l’ As- 
somption. « C’est une véritable 
révolution que Marie a chanté 
dans ce Magnificat - Le cri qu’elle 
a poussé dans ce cantique fait 


Lanvallay avoue : « -Les Bretons 
sont contre tout ce qui est pour 

et pour tout ce qui est contre. » 

détour, rions Ouest-France du Sa femme préfère La messe 1 
14-15 août, à propos des treize " " “ 

prêtres récemment, ordonnés à 
Ecône par Mgr Lefebvre, et sus- 
pendus par le Saint-Siège : « On 

ne leur a montré que l'&pouvantaü _ . — „ 

marxiste, il est hideux, mais chez . de schisme ' et si; par malheur. Il 
y a schisme, « c’est l’Eglise concf- 
Uasre qui sera schismatique, ùàr 
elle rompt avec la tradition. Nota 
demandons à VEglise de trancher. 
Mgr Lefebvre demande à être 
jugé à Rome. » 

Les disciples (te la Fraternité 
sacerdotale saint Pie X sont 
décidés à continuer. Un vaste 
programme est annoncé. D’autres 
prieurés seront Installés. Os ne 
seront pas des lieux de messe. 
mais des presbytères et des 


che de l’argent. de la 
et de l’Oppression,- avec lesquels 
l’Eglise préconcüiaire faisait par- 
fois trop bon ménage _ » 

I/abbé d’Azgenson, porte-parole 
à Lanvallay de la congrégation, 
ne l’entend pas de cette manière. 
Après le pique-nique des fidèles 
et la procession autour du châ- 
teau Q réaffirme les principes de 


prises par Rome, car elles «ne 
sont pas canoniques ». « Nous 

refusons les principes de VEglise 
conciliaire, car ce sont les prin- 
cipes du libéralisme, de la démo- 
cratie ambiante. La nouvelle 


Sainte-Anne de Lanvallay ouvrira 
officiellement à Pâques. 

M_ B.-R. 


— Libres opinions - — — 

Les filtreurs de moucherons 
avalent les chameaux 

par JEAN CARDONNEL (•) 

F ABRIQUER des problèmes de conscience pour mieux passer â 
côté de la conscience du vrai problème représente le péché 
contre le grand souffle d’humanité, contre FespriL Le petit monde 
qui ne s’est Jamais soudé du génocide des Juifs et des Palestiniens 
a tout Intérêt à filtrer le moucheron du nostalgique de Ta messe de 
saint Pie V et dé la victoire sur les TPrcs pour absorber, digérer- en 
paix le chameau de l’affaire Franzonl, ce molnb auquel est Imposée 
la réduction aux conditions d'existencë du talc parce que ce prêtre 
du Christ a commis l'Imprudence de faire corps abusivement avec les 
pauvres de Rome 

L’histoire recommence dans le style même de.ee qui ast arrivé û 
l’Action française : les mêmes, capables- d’applaudir à la condamnation 
par les suprêmes Instances de l’Eglise catholique d’hommes donnés 
corps d âme comme Lamennais, Marc SangnJer, les prêtres-ouvriers, 
aux exigences évangéliques de vie en commun, avec les pauvres, les 
irrécusables préférée du Christ, se scandalisant du plus- petit aver- 
tissement reçu par les partisans avérés de Tordre inconditionnel 
populaires domestiquées, des fascismes, de la raison 


d’B 

Ce tapage mené autour d’une querelle de sacristie, de boutique 
ecclésiastique est littéralement indécent : c’est moins le bruit provoqué 
par ia tradition chrétienne arrêtée eu combat 'dé Lé pan te qui doit 
susciter notre scandale que le mutisme entretenu sur les tortures, l’état 
de transformation en marchandises, en choses, en main-d’œuvre 
d'hommes, de femmes à l’Image, ressemblance, émulation créatrice 
du créateur.- Seule la terrible parole- de «e>qM& .même qui est la 
parole s'applique -en toute rigueur à la situation actuelle : des hommes 
d’Egllse. par là d'autant plus cléricaux quTa sont moins chrétiens, 
filtrent le moustique de la réforme liturgique et. mangent sans haut- 
le-cœur le dromadaire du massacre d’une foula de Libanais, de Pales- 
tiniens au nom de la toi chrétienne confondue avec le conservatisme. 

Cest le même mouvement de filtrage du moucheron des querelles 
d’un autres fige qui conduit à 1 l’absorption de l’énorme chameau de 
r extermination des Noire d’Afrique du Sud avec l’appui dé la France 
officielle. Eh effet, le président Khams, du Botswana, a pu déclarer: 
« Nous avons souvent tah remarquer que ceux qui sont capables de 
changer la stitntioasn Afrique du Sud, au /tou dé lé faire, ont décidé 
de coopérer avec ce 'pays dans' tes domaines économique et autres, et 
se sont rendus coupables 'de la participation " à l’exploitation de ta 
population en Afrique du Sud. Cela a «té récemrnem mis au grand 
tour par la compétition entre les Etats-Unis,' T Allemagne occidentale 
et la France dans la vente de réacteurs nucléaires à r Afrique du Sud. 
comme si leur soutien économique à r Afrique du Sud n'éfaff pas assez 
tragique. Ces pays sànt prêta maintenant à armer r Afrique du Sud de 
r énergie nucléaire pour lui permettre de réprimer la voix réclamant 
/es changements en Afrique, » 

A l'heure oüf des militons d’hommes sont torturés dans presque 
tous les pays du • monde. Mgr Etchegaray^ lukmême, osa appliquer à 
la douleur du pape les mots « crucial crucifiant -, qu'il faut 
réserver aux masses découpées, clouées, ainsi .devenues Christ des 
nations. Christ-Messié de- l'humanité. .- 

1) est Intolérable que. après s'être émue devant lie risque d’erreur 
Judiciaire à propos 'de Roland Agrat, presque toute la presse, /'opinion 
publique; retombant dans un silence dont Je suîs obligé d’écrire tfull est 
lourd de complicité. Les Indignations passagères sont rentrées dans le 
rang de l'acquiescement. Sur le consigne dé qui ? 

Je regarde aujourd'hui l'Inscription indélébile qui orna les mura 
de mon couvent dominicain, à Montpellier : « Pelper sera vengé . ’■ Là 
autel, comme pour les protections dont Jouissait le Père Fabre dans 
ea tâche de mise religieuse au pas. Jusqu'à la mon. des petites débiles, 
on filtre le moucheron d’une réforme en surface pour mieux avaler la 
chameau d’une remontée officielle du néo-nazisme. 

fi est urgent de faire mentir, par une action dlnsurgés, de rés- 
suadtés, le constat que m’écrit Roland Agret: « Sur choque Individu, 
on lotte la dalle de son tombeau que, Incomclenment, B cautionna 
et réclame. - t 
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DE L’ECONOMIE 


A qui profitera la réforme 
de la politique du logement ? 


MM. Qalley et Barrot, ministre de T équipement et 
secrétaire d’Etat au logement, préparent actuellement les 
textes qu'ils soumettront à r automne au Parlement, pour 
donner corps à là réforme de la politique française du 
togsment approuvée par le président de la République 
lors du conseil restreint du 22 Juillet (- le Monde - du 
24 Juillet). Ces textes créeront r « aide personnelle au 
logement » (A.P.L.), qui remplacera 7 allocation-logement ; 
le Fonds national d’aide au logement, organisme chargé 
de la gestion financière du nouveau système, en liaison 
avec les caisses d’allocations familiales ; le Conseil 
national de ràccesston à la propriété, qui aura à sa 


prononcer sur les suites de la réforme. Simultanément 

L E- choix Initial en la matière, fait a été inscrit en moyenne .dans les lois 

. par M. Giscard d'Estamg lui- de finances pendant le quinquennat 

môme, a été d’ordre financier : 1973-1977. Statu quo budgétaire donc, à 

la réforme ne doit pas entraîner un nna nuance près : le président , de la 

«coût collectif» supérieur à celui qui République a décidé, pour facm t» la 


Uhn * ufiinitms — 

£|tr*U' \ do moucheror 
eÈea&ent Ir* chameaux 



e piptlQM sont résume» t 

I F .<!•, qn*l , , . 

r sttantlons sotnelùi (le prêt tiançaire à «anUtts constantes, I 


dlat — PÜX — du Crédit Foncier) i 


! prêt spécial lmmé- 
e formule à venir : le prêt aidé par l’Etat dans le 
nouveau système Issu de la réforme. Pour chaque, hypothèse,- deux cas sont calculés : 
avec ou sans personnelle (allocation logement actuellement, AJP.L- à partir de 1977). 

Comme on le volt, l’ érosion monétaire coatlnnara dans l’avenir à profiter & l’accédant 
& la propriété, dont la charge (à francs constants) diminuera au fil des ans ; mais 
l'avantage sera moindre qu'anjourd'hul. Second ehselgnemeat, plus intéressant : r aug- 
mentation de l’aide personnelle assurée par la réforme allégera pendant dix ans la charge 
de l’accédant, par rapport au système actuel, et cela d'une différence qui est marquée 
Ici en grisé clair, & gauche) ; & l'inverse, pendant les dix années suivantes, ta réforme 
aggravera la charge de l’accédant (urne grisée' foncée h droite), ce qui est équitable, le 
propriétaire n’ayant aucune raison de profiter d'une érosion monétaire qui pénalise 
la collectivité. 


réforme, d'accorder une «rallonge» de 
500 minions de francs par an (soit 2 % 
de la dépense collective totale, ou 4,4 % 
de 1’ «enveloppe» budgétaire) pendant 
sept années (de 1978 à 1985 apparem- 
ment). 

Comment concilier cette quasi-stabi- 
lité de la dépense totale avec les pro- 
messes d'augmentation massive de l’aide 
personnalisée faites par MM. Galley et 
Barrot ? Simplement en déplaçant lé 


à la réhabilitation de r habitat, ancien. 

Tant gue ces diverses grilles ne sont pas rendues 
publiques. U reste difficile d’émettre un Jugement définitif 
8pr cette réforme, la plus Importante depuis vingt ans. 
Mais ce qu'on sait aefuei/emenf des Intentions ministé- 
rielles suffit pour répondra à deux sérias de questions 
essentielles : à qui profitera ta réforme ? A quelles condi- 
tions pourra-t-elle s'appliquer normalement et — chose 
plus délicate — être aussi équitable que l'annoncent ses 
promoteurs ? 

point d’application de l’effort public : 
on enlèvera aux uns ce que Ton don- 
nera anx autres. 

Concrètement : on réduira fortement 
la- subvention accordée aux HT,M 
(ramenée de 50 000 P à 28000 F en 
moyenne par logement), afin d’accroître 
l’aide allouée aux locataires et aux accé- 
dants à la propriété, en fonction de 
leurs revenus. La puissance publique 
économisera ainsi sur l’aide* «à la 
pierre » 2 à 5 milliards de francs par 
an (selon l’époque), de façon à accroî- 
tre de quelque l à, 4 milliards (selon 
tes années) l’aide «& la personne». 

Tels sont les chiffres de base. S’y 
ajouteront, chemin faisant, un certain 
nombre de dépenses ou d’économies sup- 
plémentaires : 

• L’Etat dépensera plus pour aider 
les organismes dIELLM. à construire en 
ville (participation & la surcharge fon- 
cière que cela implique), faciliter l’amé- 
lioration de l’habitat ancien (public ou 
privé), ftMw les locataires actuels & 
payer des loyers accrus- 

• En sens inverse, U économisera en 
s up p rim ant raide à la pierre à certains 
accédants aisés et en réduisant l’aide a 
la personne allouée à des ménages qui 
peuvent consentir un effort supplémen- 
taire pour se loger. Surtout, D réduira 
le - rythme de la construction sociale 
locative qui sera ramenée de 40 % du 
total de la construction neuve aujour- 
d'hui à 30 % ai 1978-1280, puis & 27 % 
d’après les indications provisoires 
actuelles (1). 

Ce bref aperçu financier permet de 
répondre à 1& première question : qui 
profitera de 'la réforme ? Essentielle- 
ment trois sortes de Français. 


BULLETIN 


L'ENVOL DES 
MATIÈRES PREMIÈRES 

y 'INDICÉ du coOt dee matières pre- 
/ mlàres Importées par la France. 

calculé par TINSEE, ne cesse de 
progresser depuis huit mois. U «'était 
Inscrit A 189,6 en novembre T 975 et vient 
d'atteindre 274 en Juillet (contra , 27 ® fi 
en Juin). Cette hausse de 44 °/a en huit 
mots vn-t-elle se poursuivre? On peut 
s'interroger, dons la mesure oû. la pro- 
gression constatée en Juillet est eensF 
btamsnt Inférieure à celle des mois 
précédents. 

Les causés de renvoi des cours 
sont connues. Un : phénomène de ./at- 
trapage a loué, puisque la récession 
les avalent toit chuter pendant le second 
semestre de 1974 et le premier semestre 
de 1875. La reprisa dans les pays indu»-' 
trlsllsés s Inversé ta tendance, de féçon 
d’autant plus vigoureuse que les cours 

Les troubles monétaires ont aussi 
nourri la hausse- La baisse de la livre 
sterling a bouleversé le marché: les 
Incertitudes pour revenir ont amené 
un certain nombre d'opérateurs, en quête 
de placement, 6 s'intéresser aux matières 
premières, considérées comme des 
refuges acceptables, vu leur bas niveau ; 
ce que Ton. appelle couramment ta - spé- 
culation * a accéléré te mouvement. 

Aujourd'hui, la stabilisation de la livre 
loue un rôle d’apaisement. Amènera- 
t-elle les opérateurs non Industriels et 
les « spéculateurs - 6 prendre leur 
bénéfice, pesant ainsi sur las prix? 
Certains le pensent. L'évolution des 
économies occidentales sera, bien sûr, 
déterminante ; or, routes les Indications 
dont on dispose laissent prévoir une 
poursuite — peuNétre moins rapide — 
de la reprise au* Etata-Lto/s, en Alle- 
magne tédônUe. comme eu Japon— 

Dès. lors, on peut penser que la haussa 
des cours des matières premières va se 
poursuivrai mémo al c’ôst à un rythme 
quelque peu ralenti Au moment où le 
Iranc s‘ affaiblit sur les marchés des 
changes, cetle perspective n’est guère 
réjouissante pour la balance des pale-. 


1): Ceux qui ont l’intention _ ou le 
désir — d 'accéder à la propriété de leur 
logement. Es y seront davantage aidés, 
la nouvelle flJL. devant être sensi- 
blement supérieure à l’actuelle alloca- 
tion-logement. Comme cette dernière, 
rAJ»J_ sera calculée selon ,nn barème 
prenant en compte les charges immo- 
bilières des intéressés, leur revœu et 
la composition de leur famille ; mais 
elle comportera trois novations : 

— elle tiendra davantage compte des 
charges annexes & la mensualité 
principale, dans la limite, semble- 
t-il. de 260 F par mois : 

GILBERT MATHIEU. 

(1) Soit, an nombre de logement* locatif» 
sociaux. 140 000 par an actuellement, 
120 000 en 1978 -1980, et probablement 


(Lire la suite page 8 J 


TUNIS FUTURE CAPITALE DU JEAN ? 


De notre envoyée spéciale 


de i 'avouer. La quarantaine replète bien 
assumée, une assurance Intarissable, par- 
fois mordante. Il est préaident de Lee Coo- 
pérèrent» et directeur ds la maison mère 
britannique, premier fabricant de jean en 
Europe. Pour l’heure, Il n'avoue qu’un pro- 
blème : livrer I 

Avec sas sept traînes en France, en Gran- 
de-Bretagne et en Scandinavie, le groupe 
éclate dans ses mura, face à- un marché 
„ fou, fou. fou - (les ventes de jean en 
France ont doublé en cinq ans), que des 
hausses de prix considérables ne sont pas 
parvenues à calmer. Pour répondre à la 
demande, n vient d’installer en Tunisie une 
usine qui produit environ deux mille Jeans 
par jour et devrait, dés 1978, en fabriquer 
le double. Le tout étant réexporté ver» les 
marchés français, britannique et Scandinave. 

Pourquoi la Tunisie 7 II suffit pour le 
comprendre ds pénétrer dans f usine de Ras 
Djebel ■ usina modèle • à plus d'un titre. 
Carrée, toute blanche, ohé est posée au 
milieu d’un lardln tanné par le soleil, au 
cour d’une région douce et belle dont les 
collines couleur dé miel et d’orgeat, eux 
replia touffus, coulent jusqu’à la mer. *ti. 
toOt n'est qu’ordre et beauté _ », gain, 
calme et productivité I 

Dans les ateliers régnent une paix, un 
ordre quu! monastique, qui tranchent avec 
la dextérité presque fébrile des ouvrières. 
Très- jeunes — de quatorze à dix-huit ans 
en moyenne, — elles conservent derrière les 
machines trépidantes un sérieux de - pen- 
sionnaires ô rôtiide. le mémo saiw doute 
qu'appliquaient depuis des siècles leurs 
aïeules au travail traditionnel de la dentelle. 
Revendications, grèves, syndicats, paraissent 
Ici incongrus. On ne récrimine pas lorsque 


les emplois sont tait» et que le travail est 
considéré comme une faveur. Les jeunes 
ouvrières ont ôté. avant l’embauche et les 
trois mois de formation dans l’usine,, sélec- 
tionnées par des testa psychologiques. Leurs 
salaires — de 300 à 400 F par mois pour 
quarante-huit heures par semaine — sont 
considérés Ici comme élevés, sinon excep- 
tionnels. 

Un Singapour méditerranéen 

Lorsqu’on sait, en outre, que le terrain 
a été quasiment offert par la muntcfpudtté, 
que les tarifs d’eau, d’électricité, etc., sont 
très peu élevés et surtout que l’usina est 
exonérée d’impôts pendant dix ans, on 
comprend là faveur dont jouit la Tunisie 
auprès des . Industriels . européens. Depuis 
1972. date è laquelle la gouvernement, a 
adopté une loi destinée é favoriser l’inves- 
tissement étranger, cent trente-cinq usines 
« hors douane - ont été Implantées Ici. On 
retrouve, pèle- môle, bon nombre de grands 
noms du textile français : D.M.C. (Doitfus. 
Mieg et Cle). La Lainière de Roubaix. Car- 
din. Be liera aille (du groupe Pierre Lévy), 
Jupiter, les chaussures André, etc. 

La Tunisie, Singapour méditerranéen 7 Tel 
est bien, sembls-t-î.L . Pobjeotif des respon- 
sables locaux qui reconnaissent volontiers 
que la loi d'avril 1972 était Inspirée des 
exemples d'Irlande, de Hongkong ou de 
Singapour.. Avec une nuance cependant : 
la production des usines -hors douane - 
doit Impérativement être exportée — ce qui 
n'est pas d’alHeUre pour gêner les Industriels 
étrangère. 

VERONIQUE MAURUS. 

JLtre la suite page 8.) 


Le Sénat américain engaête 
sur les agissements des sociétés 
exportatrices de céréales 


Washington. — La bawwniai»», « 

rôle Joué par les sociétés multinationales w m pwiuui-wi-in»!., »- 

' - agissements des sociétés do conunorciflüsoHon 


reprendre les auditions relatives 
des céréales, qu'elle avait ajournées dorant les vacances parlementaires, sans avoir 
en tend a certains des principaux témoins. II semble, pour l'instant, que lû « staff » 
de la was-commlssion ait commis ane erreur tactique grave ea faisant reposer trop 
lourdement le « cas » de ces sociétés sur an mémorandum adressé à ses supérieure 
par î’attaché agricole auprès do consulat américain à Hambourg, témoignage qu'il 
aurait faOa pouvoir renforcer de faits récents et précis. Peut-être la récente phase 
de l'enquête apportera-t-elle des révélations sur les agissements des puissantes sociétés 
américaines d'exportation, jusqu'ici fort peu connus bien que très rémunérateurs. 


du Sénat américain Qui enquête sur la 
la ' scène politico-économique va 
<•“ «riétô de eommerrielïsetvM» 
parlementaires, i 


S ELON le c Trick Mémorandum » 
(du nom de l’attaché en quœtion, 
M. Alon Trick), les filiales en Alle- 
magne fédérale de quatre sociétés amé- 
ricaines — Bunge- Corp-, Cargill Inc., 
Continental Grain Go. et Louis Dreyfus 
Corp. — avalent coutume de fournir aux 
autorités du Marché commun des rensei- 
gnements délibérément erronés sur leurs 
prix caf-Rotterdaro (1), afin d'influencer 
le montant du prélèvement communau- 
taire sur les .mportations de blé. Pour- 
quoi le diplomate avait-U connaissance 
des prix réels ? Parce que, dît-il dans 
son mémorandum, ils lui étalent commu- 
niqués par lés sociétés’ sous la réserve 
que les autorités de Bruxelles n'en aient 
pas connaissance. 

Quel .était l'intérêt des exportateurs 
américains ? Il semblerait qu'il puisse être 
tantôt à la hausse et tantôt à la baisse, 
suivant ta position de chacun, tant sur 
le. marché américain (où ces sociétés sont 
acheteurs et sa couvrent par des opéra- 
tions ô terme) que sur le Marché commun 
européen (où leurs filiales peuvent entre- 
poser des marchandises sur lesquelles le 
prélèvement a déjà été acquitté). Com- 


dex s'il existe entre elles des conditii 
normales, de concurrence ? Les enquê- 
teurs n'ont pas apporté de réponse qui 
satisfasse les sénateurs. Principalement, 
ils n'ont pas pu démontrer que ces mani- 
pulations tendaient à affecter !è marché 
intérieur américain. 

Il fallut peu de temps au premier 
— et, jusqu'ici; seul ' témoin des sociétés 
mises en cause — M. William M. Pearee, 
vice-président de Cargill — pour « démo- 
lir » les arguments des enquêteurs. Les 
importateurs, les courtiers et les consom- 
mateurs, a-t-il dit, participaient • à - la 
détermination officielle des prix en 1 967 
(date des faits étudiés par Ait Trick), mais 
les exportateurs n'avalent pas voix ou 
chapitre comme aujourd'hui. A l'époque, 
Cargill et les autre? sociétés américaines 
étaient boycottées par les importateurs 
allemands, donc incapables dé bénéficier 
de manipulations éventuelles du montant 
du prélèvement communautaire. Enfin, la 
politique agricole commune des pays 
d'Europe n'a mis en vigueur le prix 
communautaire unifié qu'après le rapport 


Cinq « géants » 


Trick. Les autorités de Bruxelles, a conclu 
M. Pearee, sont parfaitement conscientes 
des abus qui peuvent -être commis et ont 
les moyens de vérifier la validité des quo- 
totion5 qui leur sont soumises. Les enquê- 
teurs américains ont d'ailleurs admis 
avoir soulevé peu d'émotion à Bruxelles 
lorsqu'ils sont allés s'y renseigner. 

Le déroulement ultérieur de l'enquête 
va subir les caprices de la politique. La 
sous- commission d'enquête est. en effet, 
présidée par le sénateur Church, qui a 
tenté sans succès d’être candidat démo- 
crate à la vice-présidence des Etats-Unis. 
On pense, de plus, que M. Jimmy Carter, 
dont les vues sur les questions agricoles 
n'ont guère été précisées, prendra ô cette 
occasion la défense, s'il y a lieu, des 
intérêts paysans contre les gros inter- 
médiaires du commerce des produits 
agricoles. 

. Même si le rapport Trick ne devait 
mener à rien, le souvenir des scandales 
auxquels vient d'être mêlé, l'ensemble 
du secteur commercialisation-transports 
des produits céréaliers émergerait cer- 
tainement de l'enquête. 

Le système actuel de commercialisation 
des produits agricoles américains, sur le 
marché intérieur aussi bien qu'à l'étran- 
ger, ' échappe en grande partie au 
contrôle de l'administration fédérale. On 
a appris au cours des récents procès, au 
cours desquels une soixantaine de per- 
sonnes ont été’ accusées de fraude et 
bon nombre d'entre elles condamnées, 
que même les Inspecteurs chargés de la 
délivrance des certificats de qualité et 
de la vérification des tonnages transpor- 
tés étaient, .non des fonctionnaires, mais 
des employés de sociétés privées, agis- 
sant sous contrat et sous la surveillance 
— assez lâche — des autorités locales. 
II va sans dire qu'aux Etats-Unis le mar- 
ché céréalier est libre et qu'une forte 
concentration existe dans le domaine de 
la commercialisation. Cette concentration 
est d'ailleurs comparable à la structure 
de ce secteur dans presque tous- les pays, 
avec cette différence que la plupart des 
gouvernements étrangers y participent 
plus étroitement que ne le tait le gouver- 
nement américain. Le Congrès a d'ores 
et déjà amorcé une réforme du système, 
réforme qui pourrait devenir plus profonde 
sous une éventuelle administration dé- 
mocrate. 


Qui sont donc . les c géants » qui 
hantent le commerce céréalier du monde 
entier ? Ils sont cinq, qui assurent 90 % 
des exportations américaines de grains. 
Sociétés peu connues, puisque, à une 
exception près (2), elles demeurent sous 
le contrâle de quelques familles, ne sont 
pas cotées en bourse et donc pas 
astreintes à publier leurs résultats. Leur 
chiffre d’affaires est .pourtant : considé- 
rable, surtout depuis qu'il . se .trouve 
gonflé par les livraisons massives de 
céréales aux pays de l'Est. Leur diver- 
sification est très avancée. 

La plus importante des cinq est pro- 
bablement Cargill Inc., dont on estime 
le chiffre d'affaires à plus de 6 milliards 
de ■ dollars — comparable à câlin de 
DuPont de Nemours ou de Westinghouse 
Electric,' avec cette- différence que la 
société, - essentiellement -commerciale, 
emploie des capitaux permanents beau- 
coup moins Importants que ceux 'des 
sociétés Industrielles. 

" Le secret relatif qui entoure de telles 
entreprises est Insolite aux yeux des 
-Américains. Un reporter du « Wall Street 
Journal »' a dû se rendre à Wayzata, 
Minnesota, 'pouf découvrir le siège social 
de Cargill, « coché parmi les arbres et 
les lacs de ' cette grande banlieue de 
Minneapolis : un élégant-château, meublé 
avec goût de pièces anciennes..., copie 
d'un bâtiment aperçu en France au cours 
de la Grande Guerre par le' courtier Rufus 
Rond, qui le fît construire... » 

Fondée en 1 865 par le fils d'un immi- 
grant écossais, consacrant son activité, à 
l'origine, au commerce du blé, Cargill est 
devenue une des premières sociétés mon- 
diales d*« agribuslness ». Elle emploie plus 
de 20 000 personnes (dont une centaine 

au « château »), dans 38 pays, avec plus 

dé 300 usines et autres établissements; 
elle 'possède un . parc de . quelque 
3 000 wagons de chemins de fer et une 
flotte de. 400 péniches et 14 cargos. 
D'après les’ sources officielles, Cargill 
contrâle 25 % des exportations céréa- 
lières des. Etats-Unis (21 à 22 % suivant 
un porte-parole de là société), soit à 
peu près la même 'part que Continental 


Grain. Le marché, intérieur est, lui, beau- 
coup moins concentré. 

Pour stabiliser ses bénéfices, face aux 
aléas du commerce céréalier, Cargill 
s'est diversifiée dans nombre d'industries 
— minoterie, traitement du soja, prépa- 
ration des aliments pour le bétail et la 
volai lia, production de dérivés du maïs, 
des graines- de semence, du sel gemme, 
d'engrais et* divers résines et outres pro- 
duits chimiques. Dons la presse des deux 
dernières années, nous avons relevé l'an- 
nonce du rachat par Cargill de sociétés 
appartenant à des secteurs aussi variés 
que des charbonnages, un commerce du 
coton, deux aciéries, ane société d'assu- 
rances, un para d’embouche... La société 
est devenue plus soucieuse d'embellir son 
image de marque. Pour parer aux scan- 
dales, elle a été la première à mettre 
en ceuvre un plan d'autodiscipline destiné 
à éliminer la corruption dans ses’ propres 
entrepôts, plan qui a été ostensiblement 
approuvé par les autorités. . 

Devançant les questions des enquêteurs, 
M. Pearee,' au cours de- sa déposition 
devant la sous - commission Church, a 
précisé les raisons d'être de l'organisation 
commerciale de la firme. Jusqu'en 1962, 
a-t-il dit, il n'existait pas de lien juridique 
entre Cargill inc. et Tradax, le comptoir 
commerda. suisse, bien, que ces deux 
entités aient les mêmes actionnaires. Par 
la. suite, Cargill Inc. a racheté la majo- 
rité des actions Tradax « pour minimiser 
le risque de confusion ». La prolifération 


de 39 % de son . bénéfice global au 
cours des cinq dernières années; 33 % 
(quelque • 358 millions de dollars) sont 
allés ou Trésor américain. 

Cette révélation réussi ra-t-elle à ama- 
douer les sénateurs enquêteurs? 

JOY McGULLEY. 

(1) Prix des céréales rendues & Botter^ 
dam. coût, assurance et Xm compris. 

(Z) Cook Industries 
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A qui 


— die ne sera pins versée dans tous 
les cas en argent an b é n é fici air e, 
comme actuellement; elle pourra 
l'être & l'Intéressé soit par chèque- 
logement, utilisable seulement pour 


Le souci de mieux aider les famffles 
modestes a conduit mw Galley et 
Barrot’ à deux antres changements : 


soit encore directement à celui-ci 
(système dn tiers payant), l’accé- 
dant n'ayant à régler lui-même 
que le solde ; 


— enfin, le barème de l'ifL. sera 
tel que l’aide couvre une part plus 
considérable de la charge .immo- 
bilière totale. 


Dans les exemples cités par les colla- 
borateurs de MM. Galley et Barrot, 
l’A-Pi. Ira jusqu’à représenter, pour 
les petits revenus. 40 ou 45 % de la 
charge immobilière totale, ramenant la 
somme à régler par l'intéressé, dite 
« taux d'effort », de 45 % (sans aide 
aucune) à 25 % de son revenu. Par rap- 
port à aujourd'hui, où l’allocatlon-loge- 
ment ramène le taux d’effort des accé- 
dants modestes à 30-32 %, eelul-d 
serait abaissé de quelque 5 à 7 % du 
revenu (soit 150 à 200 F de moins par 


• Les modalités de l’aide publique ont 
été calculées pour que les dix premières 
années d'occupation du logement (en 
accession à la propriété ou en location) 
soient celles où (en francs constants) le 
progrès par rapport au système actuel 
sera le plus sensible : en début de car- 
rière, les revenus des ménages sont, en 
effet, moins élevés et les charges d'en- 
fants souvent plus lourdes. Le moyen 
choisi pour ce faire a été une progres- 
sivité des taux d Intérêt (donc des 
charges de remboursement) de l’ordre 
de 2 à 3 % l'an. 


• En accession à la propriété, la 
réforme réduira la charge nette des 
Intéressés, par rapport au système ac- 
tuel, jusqu’à un revenu de 4200 F par 
mois (pour une famille-type de deux 
enfants, achetant une H.L.M. de 
16S000 F) ; au-delà de ce revenu, elle 
l'aggravera. Four la famille plus aisée 
acquérant un appartement de 200 000 F, 
le point d'équilibre se situera autour 
d’un revenu de 4700 F et de 4900 F 
pour le ménage-type empruntant sans 
« aide à la pierre » (2). 


• En location, c’est au-dessous d’un 
revenu de 3 000 F par mois que la situa- 
tion sera plus avantageuse qu’ actuelle- 
ment, grâce à une àPi* plus élevée 
que la présente allocation-logement. Au 
delà, l’effort demandé «zx locataires 
sera, au contraire, légèrement plus 
lourd, l'A-P-L. ne compensant pas la 


Le « secret de M. Galley 


Combien seront-ils dans ce cas ? C’est 
Ici qu'apparaît le c secret » finannj p r 
de la réforme, sur lequel M. Galley s'est 
jusqu’ici montré très discret. B est évi- 
dent que le ministre de l’équipement 
ne peut améliorer la situation des mé- 
nages indiqués précédemment, sans 
aggraver beaucoup celle des autres, que 
s'il dispose d'un budget sensiblement 
accru. Or, nous l’avons' vu au départ, 
son « enveloppe » est quasiment fl™. 
Alors? 

C’est en jouant sur le nombre des 
Français déjà logés — et qui auront 
droit à I’AJPXl, comme aujourd’hui à 
Pallocatian-logement, si leur immmhlg 
est « réhabilité » ou mis aux normes 
de confort minimales — que M. Galley 
compte respecter le cadre firmnMpr- frré 
par le président de la République. SI 
le nombre des acquéreurs de logements 
neufs est moins impartant que prévu, 
les crédits programmés permettront au 


A la limite, on peut dire que sa liberté 
— et celle de ses successeurs — restera 
réduite, puisque plus sera grande la 
vague des bénéficiaires à la construc- 
tion neuve; plus devra être faible «»iip 
des habitants d'appartements anciens 
aidés par PEtat. Illusion? Non pas; 
logique des chiffres, qui conduit & s'in- 
terroger sur les oo m S tl ons d’application 
de la réforme comme sur son équité 
finale; 


Quatre questions 

sur le fonctionnement du système 


1) L’actualisation annuelle des barè- 
mes d’aide d onner a-t-elle des résultats 
aussi efficaces qu’une indexation? 


M. Galley s’en affirme convaincu : la 
concertation entre représentants de 
l’Etat et délégués des des pro- 

priétaires privés, des familles, devrait, 
selon lui, aboutir chaque année à un 
ajustement équitable de la grille Ini- 
tiale de VA^PÎu, tenant compte de l’amé- 
lioration des revenus des Français (les 


prêts), de façon que PEtat dépense 
moins à ce sujet, c’est tout le dynamisme 
de la réf orme qui se trouvera compro- 
mis, 'en même temps que son équité. 
C’est seul emen t dans trois ou quatre 
ans qu’on saura si les Inquiétudes à oe 
sujet étaient sans fondement. 


2) Les organismes (CSX Jf, qui doi- 
vent jouer un rôle important la 
mise en œuvre du nouveau système, en 
auront-ils les moyens financiers ? 


calculs actuels tablent sur une progres- 
sion moyenne du pouvoir d’achat de 
2,5 7o par an), de l’augmentation des 


loyers et de la hausse du coût de la 
construction. Mais la comparaison faite 
par le ministre avec le cas des presta- 


pas précisément pris un retard conid é- 
rable sur les autres revenus des Fran- 
çais, au point de pénaliser lourdement 
les familles par rapport aux céllba- 


Les conditions de l’ajustement annuel 
seront en tout cas capitales pour 
l’avenir de la réforme. Si la Rue de 
Rivoli — ou mfltel Matignon — peu- 
vent d’année en a n née Invoquer tantôt 
la rigueur budgétaire, tantôt les périls 

monétaires, tantôt d’autres urgences 

nationales, pour freiner la mise à Jour 
des barèmes d’A.P.11 (et des grilles de 


propriété ; 

— Le prêt social, égal à environ. 70 % 


du coût de la construction, d’une durée 
-de vingt ans et à Intérêt progressif (7.5 % 
au départ) ; U sers réservé aux familles 
ayant un revenu Inférieur à un montant 


fixé ultérieurement et aux logements ne 
dépassant pas un prix-plafond. 

— Le prêt conventionné (analogue au 
PIC bancaire actuel), non aidé par l’Etat, 
donc plus coûteux. 

Les deux prêts donneront droit & l’AFX. 


Les promoteurs de la réforme font, eu 
outre, comme si les 12 % non prêtés aux 
tt t. m~- soit 2,5 milliards, leur étalent 
toujours donnés gratuitement (sous 
forme de terrains offerts par les collec- 
tivités locales ou' les collecteurs du 
s I % » patronal, par exemple). Cela est 
loin d’être la règle actuellement et Von 
voit mal pourquoi cela le deviendrait ; 
les départements et les commîmes gémis- 
sant, au contraire, de plus en plus 
contre la pauvreté dans laquelle les 
tient la loL 


Sj cela conduit à se demander si les 
prix de construction retenus dans les 
naiimiq ministériels n’ont pas été sous- 
estimés. Si c’était le les m *ryoi « im»c 
— donc les taux d’eff o r t nécessaire — 
le seraient aussi Ce qui ouvrirait le 
chois suivant : ou bâtir moins à coût 
global constant (chaque logement valant ' 
plus cher), ou compromettre la fameuse 
réduction de l’effort demandé aux 

précisément l’un des aspects positifs de 
la réforme. 


4J Les banques jcueront-eües le jeu? 
La réforme leur confie le’ soin d’accor- 
der des prêts conventionnés (donnant 
droit à' PAJPXJ ; mais die prévoit non 
seulement de plafonner les taux aux- 
quels ces crédits pourront être consentis, 
mais encore d’assurer une concurrence 
an sein du système, grâce à l’Interven- 
tion des caisses d'épargne ou du Crédit 
agricole, chargés cCoftrîx de L’argent 


Les évaluations faites par les orga- 
nismes (THLxJUL & ce sujet conduisent à 
des loyers (avant AFi.) supérieurs 

cés par le ministre. Une erreur aussi 
grave est-elle concevable Hnni ri^c pré- 
visions ministérielles ? 


Tnnina cher aux accédants à la propriété. 
Tant mieux pour ceux-ci, mais si les 
banques, dont les prêts ' Immobiliers 
n’écha pp ero n t pas à l' e ncadr e me n t du 
crédit, trouvaient, du coup, le secteur 
mnlna intéressant «t le négligeaient? 
Un pan entier du financement de la 
ffnn H f .m r tipTi neuve disparaîtrait. On ne 
semble guère avoir envisagé cette hypo- 
thèse en hflnt Heu. 


• Tant que le ménage n’a pas un 
revenu moyen (de l’ordre de 4000 F 
par mois pour le ménage-type), il est 
incité à kraer ; en revanche, au-delà de 
ce revenu, la réforme le poussera à 
acheter son logement, puisque, pour un 
effort supplémentaire de L5 à 3 % seu- 
lement de ses ressources mensuelles, fl 
pourra trouver une formule d’accesslcei 
à la propriété lui évitant de dépenser 
à fonds perdus (en location) quelque 
20 % de son revenu mensuel (voir le 
graphique ci -contre). On retrouve là 
l’âne des idées maîtresses du projet qui 
vise, pour des motifs politiques avoués, 
à accroître rapidement le nombre de 
Français propriétaires de leur apporte- 


Une équité fort tempérée 


loi prête ls pouvoir. 


• N’y a-t-ü pas quelque hypocrisie 


3) Le dernier groupe de citoyens à 
qui profitera la réforme est le ptng. dif- 
ficile à cerner; 11 s’agit de ceux qui 
habitent un appartement déjà construit 
et qui trouveront plus facilement & le 
faire réparer ou moderniser. Diverses 
formes d’alda sont prévues à cet effet : 
subvention aux propriétaires occupants, 
égale à 20 % du coût des travaux ; pour 
les plus pauvres d’entre wrr avance 
couvrant une part supérieure des frais 
et récupérable à la première mutation ; 
aide financière propriétaires 
leuxs (privés ou EUf), s'ils s’engagent 
par convention à augmenter les loyers 
dans une proportion conseillée "par 
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ministre de passer des conventions avec 
un grand nombre d'organismes publics 
ou privés pour subventionner l’amé- 
lioration de logements anciens. Si, an 
contraire, la réforme entraîne un rush 
vers l’ accession à la propriété de loge- 
ments. neufs, les fonds disponibles 
pour le mnvpntlnrnpmpnL d’immenhles 
anciens seront plus limités; donc 
moindre le nombre des conventions que 
pourra signer le ministre. 




modestes qui accéde r ont à la propriété 
de leur logement, en citant comme 
exemple les de ménages gagnant 
2 500 F à 3 000 F par mois ? Ne s’agit-il 
pas — sauf exceptions — d’un jeu de 
l’esprit, puisque les conditions requises 
par de telles opérations impliquent que 
des ménages gagnant 1,8 on 2 fols le 
SMIC consentent un apport initial de 
82 000 à 40 000 F ? Cela peut être pos- 
sible pour ceux d'entre eux qui touchent 
un héritage, qu'ils consacrent à se loger. 
Mais les autres ? 

sommes ? Et s'ils les empruntaient à 
des parents ou des amis, le rembour- 
sement augmenterait tellement leur 
« taux d’effort » (de -moitié ou davan- 
tage) que l'argumentation officielle sur 
l’équité de la nouvelle formule perdrait 
tout son sens. En réalité, c’est aux 


La progressien des aides 
personnelles au lagement 


MM. Gallqy et Barrot ont pensé 
réduire le risque m introduisant un 
système de tiers payant : l’APL, & 
laquelle auront droit les ménages pau- 
vres, sera, comme celle des autres loca- 
taires. versée directement à l’organisme 
H . L . M . qui aura accepté de les loger. 
Mais le' solde restant & régler par l’occu- 
pent? Combien, de dirigeants «TEL LM. 
seront préta à prendre le risque de ne 
pas le toucher? 


Ils vont se trouver gênés de deux 
façons : le prêt consenti (par la Caisse 
des dépôts et le Crédit fonder) ne 
représentera plus que 88% du coût des 
logements locatifs bâtis par eux, au Heu 
de 95% actue l lemen t pour les TT-T.M 
ordinaires et de 80 % pour les P&R. 
(programmes sociaux de relogeaient), 
beaucoup moins nombreux ; d’où un 
«trou» d’au moins 1 milliard, que les 
organismes d’HJLM. devront combler. 
Un second «trou» équivalent viendra 
de ce que désormais rBtat ne rembour- 
sera plus aux H.Ii.M. que deux années 
d’intérêt (en débat d'opération), au lieu 
de trois jusqu’à pré s ent. Où les orga- 
nismes dTT.T lM. vont-ils trouver ces 
2 milliards supplé men t a i re s chaque 
année, alors, qu’à leur dernier congrès, 
en juillet, les résultats comptables pré- 
sentés les montraient déjà à la recher- 
che de 2 autres milliards pour faire face 
à leur apport initial et aux réparations 
les plus urgentes des deux millions de 
logements déjà bâtis ? 


f ES services de l’Equipement 
I évaluent à 3 millions environ 
* le nombre de ménages qui 
bénéficieront dès 1980 des aides per- 

alors de 1700000 titulaires de l’ac- 
tuelle allocation-logement (600 000 
de moins qu'en ce m o m ent) et de 
1300 000 bénéficiaires de la nouvelle 
A-PL». (aide personnelle au loge- 
ment) Cl). Par rapport à ce qu’aurait 
donné le maintien du système actuel, 
on compterait alors 600000 ménages 

aide au logement. 


Il faut donc aller plus loin que la 
' réforme ri l’an veut loger les plus dému- 
nis. Soit en - obligeant les organismes 
d TJ.L M. (à l'o c casi on des conventions 
passées avec l'Etat) à prendre un contin- 
gent de ces famHles dans leurs immeu- 
bles ne u f s ; - soit — ce qui serait plus 
-conforme à l'esprit contractuel dû mo- 


cT H . T i. M~ . que l’Etat leur avancera les 
impayés, quitte pour lui àserefcoumer 
ultérieurement contre les locataires dé- 
faillants, quand itTip enquête sociale 
aura prouvé qu’ils ont -retrouvé les 
moyens de payer l'arriéré. 


Far la suite, les nouvelles éJPX. 
se multiplieraient (plus 800 000 en 
cinq ans), tandis que le nombre des 
allocations- logement diminuerait de 

près de la moitié en dix ans. Le 
total des unes et des antres demeu- 
rant au voisinage de 3 millions- On 

aurait ainsi l’échéancier suivant : 


1960.. 30WO0O 1300 000 2 4M MO 

1865.. 32M0OT 2100000 2390000 

1330.. 3 000 DOT 1 2100OW 2 100 000 


• Troisième, problème, proche du 
précédent : qu'arrivera-t-Il si des Fran- 
çais de revenus moyens — mais insta- 
bles — deviennent Incapables de faire 
face aux charges d’accession à la pro- 
priété que le gouvernement les invite 
à assumer ? Actuellement, ce risque 
est faible, puisque l'érosion monétaire 
allège rap i d em en t cette charge. 
la progressivité des taux, prévue par la 
réforme, rendra, cette charge, presque 
fixe (en francs constants). Ne convien- 
drait-il pas de prévoir un. dispositif de 
secours pour les accédants en diffi- 
culté ? Faute <le quoi, ils . seraient 
contraints de revendre. leur logement, 
nhnn rtnmmn t leur rêve dans l'aventure, 
mais .peut-être ausi une. partie (sinon 
la - totalité} de leurs économies si le 
marché est déprimé à ce moment. 


(1) Oe calcul reposa sur l'hypothèse 
dTm wn ve n tio ansp ifint total < fea H.TVM. 

amnifiilra de 20 %) et d’une hausse des 
loyers de 30 % . en trois ans (en plus 


I anniwilWB de 20 %) et d’une ham 
loyers de 30 % en trois ans (es 
des augmentations normales). 


• Le sort des millions de locataires 
dont le propriétaire n’aura pas jugé bon 
de signer une convention avec l’Etat ne 
sera pas plus enviable.. Ils. seront frap- 
pés de- plein fouet par la hausse de 
30 % des loyers- (en plus des hausses 
habituelles actuelles) que . M. Galley 




• Dernière remarque, mais non la 
moindre : pourquoi la réforme reste- 
t-elle muette sur les privilèges fis- 
caux (3) accordés actuellement aux 
accédants à la propriété, que la rapport 
Barre, comme les dirigeante d’H.LML et 
les partis de gauche, souhaitaient voir 
remis en cause, au moins pour l'avenir ? 
Ces avantages s’élèvent chaque année 
& 6,4 milliards de francs, somme énorme 
qui dépasse le total de raüocation-loge- 


mwit. Et privilège d'autant plus cho- 
quant qu’il joue surtout en faveur de 
contribuables aisés, qui peuvent — entre 
autres — faire échapper à l’impôt une 
moyenne de 3000 P à 5000 F de leurs 
revenus chaque année. 


Fendant la campagne présidentielle. 
M. Giscard d’Bstalng avait envisagé de 
réserver cet avantage fiscal, aux seuls 
acquéreurs de logements aidés par 
l’Etat, c’est-à-dire aux . trois quarts des 
accédante, ceux qui sont — générale- 
ment — tes moina fortunés. Cette pers- 
pective moralisatrice — qui aurait, au 
fil des am, économisé beaucoup à l’Etat, 
ou lui aurait permis d'aider davantage 


de mal-îogitf ■— est complètement 
absente de la réforme. C’est surprenant, 
s’agissant. 4*00- projet que ses auteurs 
ont vooïu^ittitabte. 

H reste à ceux-ci, il est vrai, quelques 
mois pour parfaire leur couvre. C'est 
seulement au terme de ce travail de 
finition qu’m saura s’il a été tenu 
compte' des inquiétudes ou des souhaits 
exprimés lcL Le jugement — économi- 
que autant que moral — pourra alors 
être définitif. 


(SJ miniw ai- an U73] ; déduction 


l ' alors, m al gr é rahonflente aUe personnelle, de 25 % pour 


dn revenu Imposable des intérêts d’emprt 




comptes d’épargne-iozement (200 millions). 


positif actuel. Les Français tes 'plus 
pauvres (10 à 20 % de la population, 
selon les régions) resteront à la parte 
des nouveaux logements c locatifs so- 
ciaux *, comme Us le sont actuellement 
à celle des H.T..M. Parce que les respon- 
sables des organismes constructeurs 
redouteront — comme maintenant tes 
dirigeants — que ces ménages 

ne deviennent un jour Incapables d’ac- 
quitter leur loyer. La crainte des respon- 
sables sera même avivée dans l’avenir , 
par tes difficultés financières accrues 
Hpy P.T.M. (voir plus haut). 


TUNIS 

FUTURE CAPITALE 
DU JEAN 


Pour la Tunisie, un saut objectif : 
résorber le chômage. * Nous no recherchons 
pas do recette» budgétaires, mais dos créa- 
tions tTemp/ote », affirma M| Tljanï Chelli, 
président, de "l'Àgenoe ' tunisienne de pro- 
motion des investissements. Le chômage 
touche actuellement cent soixante-dix mille 
personnes sur une population active d’un 
million quatre .cent mille habitante 
(12%) et II est; aggravé par P exode rural, 
l’émancipation des femmes et, surtout, r ar- 
rivée sur la marché du travail de soixante 
mille Jeunes par an (cela restera . le cas pen- 
dant les düq prochaines, années). Bien 
qu’elle ne pratique' aucune sélection s priori 
des Investissements étrangers, la Tunisie, 
pour orienter ceux-ci vers les réglons prio- 
ritaires, a créé plusieurs zones Industrielles 
où les firmes trouvent PTnfrastructure néces- 
saire. Infrastructure, assez rudimentaire d'ail- 
leurs : la quasMotalItô des usines - hors 
douane . • appartiennent à des Industries 
« légères » et de main-d'œuvre. La qualité de 
cette dernière, surtout féminine, étant la 
seule • matière ' première ■ abondante du 
pays, on l’exploite dono avec la bénédiction 
des pouvoirs publics. « nous n’essayons pas 
d'acquérir une industrie lourde, explique 
M,. TlJanJ Chelli, nous essayons d’aller des 
chose» simples vers des productions plus 
compliquées, en espérant que cette politique 
noos donnera un laps de temps suffisant 
pour être en mesure par la suite de créer 
des emplois, plus qualifiés. > 

En attendant; Tunie est en passe de deve- 
nir la capitale du jean. Après Lee Cooper 
et le groupe américain Lewis, la firme fran- 
çaise New Man étudie les multiples attraits 

du pays. La Tunisie possède, en effet, pour 
les producteurs de Jean, un atout majeur : 
une usine de derifm, ce tissu de coton teint 

en bleu sans lequel il n’est pas de vrai 
jean et dont la pénurie quasi mondiale fait 
depuis plusieurs années courir les produc- 
teurs (et grimper les prix). .Construite en 
collaboration avec le groupe américain 
Swift, elle devrait rapidement produira près 
de 28 millions de mètres de dan ira par an. 
De quoi satisfaire amplement les besoins dos 
trois firmes étrangères avec même un petit 
reste pour l'exportation t 
Le jean mado In Tunisie sent donc bientôt 
à 100 °/o d'origine, bien que rien ne le. dif- 
férencie, pas même le prix, des articles 
confectionnés en Europe. Les Tunisiens n'en 
ont cure, qui ont déjà rebaptisé le groupe 
britannique «AH Cooper- I 
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VÉRONIQUE MAURUSw 


envisage d'imposer en trois ans ans or- 
ganismes qui seront conventionnés par 
l’Etat, hausse qui s'étendra rapidement 
par contagion aux autres Immeubles 
anfiten.*. Or eux, les non- conventionnéa 
n’auront pas droit à l’AJL qui com- 
pensera, pour lés autres, une partie de 
la hausse ries loyers. 


Les auteurs de la réforme objectent 
que les victimes de l’augmentation non 
compensée devront faire pression sur 
leur propriétaire pour qull s'arrange 
avec l’Etat, leur ouvrant ainsi te droit à 
rAPJh Mais al le propriétaire refuse ? 
L’Etat ne pourra d’ailleurs, faute d’ar- 
gent, passer contrat avec tout te monde. 
Des injustices en quantité sont donc à 
prévoir. Sauf si — mais la réforme ne 
le mentionne pas pour l'instant — l’Etat 
interdit aux propriétaires concernés de 
prélever de tels sur-loyers ou s’il les 
oblige à améliorer leur immeub le à due 
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LE KIROV 
A MOSCOU 

De notre correspondorrte 

• Dernièrement, le kirov de 
Leningrad — Théâtre académi- 
que d'opéra et de ballet - a 
été l’hôte dn Bolchoî pendant 
nn mois, tandis que la compa- 
gnie moscovite se présentait & 
Leningrad. Tournée tout & bit 
passionnante qui ressemblait â 
une visite -entre detrx capitales 
et qui fut suivie avec une grande 
curiosité- par les amateurs dé la 
capitale de l’Union ' soviétique. 

* • Le Théâtre Kirov- ne se 
vent pas la seconde troupe dn 
pays. C’est bien clair et U suffit, 
pour s’en convaincre, de consi- 
dérer la variété dn programme 
présenté ici : une quinzaine de. 


presque également entre « clas- 
sique » et contemporaine. Ce qui 
frappe aussi, c’est la qualité 
d’ensemble dn théâ tre : chœurs 
puissants, voix tout à fait excep- 
tionnelles, corps de ballet et 
solistes que beaucoup d'opéras 
envieraient. 

Le Kirov n’est pas non pins 
on autre BoIchoL Paradoxale- 
ment, les mises en scène d’opé- 
ras, les chorégraphies, le choix 
des œuvres et des compositeurs, . 
tout parait un peu pins «mo- 
derne», moins académique qu’à 
Moscou. D ne s’agit pas seule- 
ment de « conserver » l’acadé- 
misme du passé et de cultiver 
la perfection technique, tmth 
d’ajouter un soupçon d’ironie et 
de contemporanfté comme pour 
bien rappeler i’origïiM pétera-" 
bourgeoise des fameux «ballets 
russes» devant lesquels s’extasia 
Je monde entier avant la révo- 
lution, comme pour bien mar- 
quer qu'anjourd’hni encor e 
Leningrad s’enorgueillit de sa 
tradition de culture. N’en dé- 
plaise & Moscou l 

• Four ne parler que de quel- 
ques spectacles, citons d’abord 
le plus récent : « Leveba », 
d’après la nouvelle de Leskov. 
l’histoire du forgeron de Toula, 
qui réussit à mettre des fers fl 
une puce d’acier anglaise. Le 
ballet est monté comme un 
livre d’images bien coloré qui 
s'animerait avec ses tsars, ses 
artisans, son cosaque nltra- 
slavopbfle et sa puce grise qui 
s'agite des quatre fera lorsqu'on 
remonte son mécanisme. Dans 
le ballet, tout s’achève par 
l'apothéose de Lève ha le forge- 
ron, par la glorification dn ■ 
génie russe avec, comme toile 
de fond, les monuments de 
Pétarsbourg, la ville de Pierre. 

Pierre le Grand, lui, est le 
héros de « Pierre I 1 ' », drame 
musical en dix fresques du 
Jeune compositeur André Péfirov, 
créé l'an dernier an Kirov ; nous 
y trouvons les épisodes légen- 
daires de FexJstence de Pierre 
le Grand jusqu’à la victoire sur 
les Suédois, revanche de la 
défaite de Naxva, qui permettra, 
d’établir sur les bords do la Neva 

à Fânnée russe, à la Russie éter- 
nelle termine l’opéra, tandis que 
le tsar œuvre, au milieu de son 
peuple, à la fondation de «sa» 
ville. Cela a dn souffle, de l'en- 
train, quelques longueurs aussi, 
et met en évidence le talent des 
metteurs en scène, Natalla Ka- 
ca Urina et Vladimir VasslHov. 
deux anciens danseur», et dn 
Jeune chef exceptionnel Temlr- 
kanov. 

Ce sont également Kaontt rin a 
et VauUlov qui sont les antenrs 
de la chorégraphie de ■ la Créa- 
tton du monde », également sur 
une musique de A. Pétrpv. ballet 
inspiré des personnages de Jean 
Effet, avec rétofle Irina Kolpa- 
kanra {Bvfcj. qnl rot jadis tepar- - 
tenalre de ubfch«n Badclmfkov, - 
le créateur ‘"d’Adâm s. le Bon 
Bjeà. très Irascible, pnbsam- 
nnht dansé par Youri Sohnrfov, 


tournée à Paris fin Eltov 
me pour fin 1978.: PéBtr. . 
1 spectacles en feront-Us 


NICOLE ZAND. 


Cinéma 

Locarno a trente ans 

(Suite de la première page.} charge de préparer l'an 2000. Un du-fwnps », de René Gilson, trouva 
Le public local (le oublie suisse ^ ois ^ rT,e couple. Marco Uacques un accueil très favorable auprès 
an général) devait se reconnaîtra Den ? 1 i, w Marie ^w^iou), vit du public de Locarno. Les cinéastes 
sans réserve dons ces films chai eu- ie f refus de l'ordre allemands de Berlin-Ouest (qui 

reux, sincères, critiques, mais dîffé- 5™. ' : Marco ’ P®, 91 p ™ f - «* invI ' Q,rnent .. volontiers s’opposer aux 
rents comme la nuit et le jour, ^ l p0r ^ rn P e ’. w ^hieu et « sensibl listes » réunis à Munich, 

caissière dans 


établi : Marco, petit prof, en invl- aiment volontiers 

TOmmH „ nuiT „ „ 1 _ ur tenir PQt exemple. Mathieu et « sensibilités » réunis _ 

môme si Francis Reusser acteur fait P? rler ^ trovaM * Marie - âmes sensibles idéalistes à lo 

une apparition très convaincante CG,SS ' 6re dons , un supermarché, Schroeter, à la Kerzog, à la Wii 
dons « Jonas » en flic de super- fjj 1 fapom 565 factures * la . têts Wendera) ont aussi marqué di 


marché défenseur du bon ordre ^ 
économique. L’opérateur tesslnois 
Renato_ Berta a photographié les 


deux films. 

Les années septante : pour 


Socialisme : 

I» riw. la réalité 


Un quatrième couple, Marcel gïque qui s*instaure 


Vera Romeyke 
nidit H-agbar » f« ('Insupportable 
Vera Romeyke ») de Max WMufzJd 
et. « Shirins Hochzelt 
Noces de Sblrin »J. d’Helma San- 
ta censure Idéolo- 
Allemagne 




fédérale, l’autre sur le destin d’n 


: 0l ^2 débl î* JS?” - . a f° fen !™ Marguerite jeune Immigrée .turgrie à Berlin. 


désenchantement 

le texte de présentation du (Dominique Labourier), a choisi de . . . . . . 

« Grand Soir »- donné par la pro- vivre une liberté et une margino- Si ta film le plus important du 
duction- Telle est bien l'idée pre- lité confortable à ta campagne. Fes t' v a [ fat probablement « Mois- 
mlère du film : faire ta point sur Autour, dans l'ombre, rédent les 500 *fa‘ s Qna » (Ethiopie), 

ta révolution romantique et totale, hommes d’affaire. Jean-Jacques d’Haïïé Ge-ima déjà présenté à la 
tentée du poste d’observation de Rousseau, sur son piédestal dons SerT, aine de la critique de Cannes, 

Lausanne. Une histoire d’amour nie du même nom à Genève, Ins- ^ « les Ambassadeurs » (Tunisie), 

assez désespérée lie le récit, pire ce rte révolte généralisée qui également vu à Cannes, méritaient 
dorme le ton, met la tendresse et ne conduit pas bien loin, sinon considérât* 

ta, passion ou premier pion En peut-être au bonheur quotidien, socialistes _ .... 

Suissè le fUm sonne étonnamment Alain Tonner nous donne son film- ficatlfs, pour des «usons opoo- 
juste, ni glas pour anciens combat- somme avant probablement de sées : € Requiem rouge », de 
tants ni péan cfautosatl sfoct ion. humer la page, û rumine une der- Ferenc Grunwalsky (Hongrie), et 
« Jonas "» n’est pas. à des nière fais P) ces Idées qui, ihsi- * Afonyo », du Géorgien Georgl 

années lumière- du « Grand Soir », gnifïantes en apparence, boule- Uaoelta (Union soylétiaue). Grun- 

mëme si un de ses huit person- versent le monde. Jamais II n'a si WQ,s * t V conte de manière « exi 
nages, Max Uean-Luc Bide au), bien dirigé ses comédiens, jomais Pfa ,r ® ». ■a révolte, l'a rrestoîL.., 
•«; est désillusionné. Ancien côro- II n'a su parler directement à 10 rnorT dfa* 1 1®“”® activiste com- 
battant de mai. 1968, .il- pense que tous : Mïou-MIou, éblouie devant niuniste de la république 
l'histofre politique s'est arrêtée à les Possibilités du quotidien, est Q3nse '* s sous le régime Horty en 
cette date ». Journaliste, il a pré-- un poème de malice; Rayniond <932.— Danelki,- -pour montrer de 
féré devenir correcteur pour « ces- Busslères, dans le rôle d’un vieux savoureux c propres-à-rien » dans 
ser d'écrire des conneries ». Mode- conducteur dé locomotive de la Moscou aujourd'hui, trouve le ton 

leine (Myryam MézJère), sa nou- S.N.CF. à la retraite, de l'autre ? u rrwl’taur cinémo américain et 

velle amie, secrétaire, revient des côté de ta frontière, relie le passé ftalien, et prouve, sur le mode 
Indes et croit avoir découvert sa ou présent, 1936 à 1976, l'âge doux-amer, que tas hommes ne sont 

vérité dans le tantrisme. Mathieu dît troisième à « Jonas, qui aura 1X15 des robots. La plus grosse 

(Rufus), rypo de profession, . mi H- vingt^cinq ans en l'an 2000 ». * surprise » du Festival, 

tant syndicaliste, « décroche » lui -52 la prestation américaine, mal- 
oussi, va travailler chez un ma- gré trois films en concours, était 
raîcher. U est marié à Mathilde d'une insigne faiblesse, si l'Italie 
(Myryam Boyer), ouvrière dans une no fut guère remarquée, ta France, 
usine d'appareillage électrique ; Ils avec deux films dus à des cinéastes 
ont trois enfants; un quatrième communistes, «l'Affiche rouge», 

Jonas, né au cours du film, aura de Cassent!, et « Juliette ou l'air 


LOUIS MARCORELLES. 


fe/tivol/ 

Opéras classiques d’Albi 


prenne pas l C’est par h 


séduire et, dans la confusion gêné- des deux femmes, qui finissent 
rôle, reprendre son bien — T obi et par trouver leur bonheur entre 
ahné qui avait quelque veUétté elles, on ne cesse de s'inten 
de Zut échapper — que la, coquette Comment, dans une œuvre 
sera finalement trompée Le symbolisme est la règle — le mot 
malheureux Danton, tout occupé flamme, le verbe voler ridée de 
qvfü est à distinguer les eSenx la mort, par exemple, donnent 
de la haine» des «flammes de lieu d des figures musicales aussi 
l’amour», n’étant guère capable précises que traditionnelles . — 
que de se soumettre à la plus introduire des jeux de scène aussi 
tenace de ses deux inhumaines, étrangers, sans donner Vimpres- 
XJn agréable livret de Favart, mis sion de la gratuité laborieuse? 
en mmUpu pm .mtoto Pau- & ta première 

ÏÎ3ÏS. ÎSTriS reprise, en 075. cl bien que vrai 

a.» 1»^ ***««.»»!■ 


rouira comique, confiai imoue-là ^ n u grand mérite de lare 
t, au Teàècouvrir. 

clavecin. le sujet hute assee liber. première 1 

"n pour n’être pas moralisateur, Zépnyre. ae t 
‘en font pas un spectacle de dropéra-otum i 
uètemtx. où tout est permis : de ^ Mc ~ 
sorte que, si Ton comprend le dorme en çreœ 
désir de Jean-Christophe Bendlt, "fww wr 
dans sa mise en scène, de faire , n 7 lp . 
bouger une musique qui, selon les êtisaoei 
traditions de l'époque, ne se gène 


FESTIVAL ROCK. 
INTERDIT A NIMES 


• Après les incidente d’Arles 
(Ze Monde des 9, 10, il et 13 août), 
et l’Interdiction d’un week-end 
pop' dans les Hauts-de-Corblères 
par le préfet de l’Aude (le Monde 
du 14 août), ce sont les mani- 
festations - de rock présentées 
conjointement à Orange et à Nî- 
mes. sous le patronage de R-TJ^ 
qui sont menacées. : 

La municipalité (UJ3JU 
tTOrange devait décider, ce lundi 
soir à 18 h. Si les deax der- 
nlères soirées poprotÿ prévues 


niste) de la préfecture du Gard, 
auraient lieu dans le théâtre 
antique. Là municipalité de Nî- 


mes, qui a un droit de regard 
sur - Potillsatian des muiiiiinenla 
de là ville, & en effet ods son 
veto au prêt des arènes par 
crainte que l'ordre publie ne soit 

produire 

i. K3am 

Schulzé. J. John Cale et Patti 

gwilt.h 


nuo en IMS, «os répertoire allait dn 


zUté du fran 
sous la pZti 
attentif à i 


seüe possèdent sur- 
î cTtoi x air d'autre- 
ouelque chose d*ttn 


ssê. La maîtrise Ga- 
étan toute désignée 
r le chœur des nym- 


phes. mais c’est sans doute une 


crue rèe&ernevl travaillées per- 
dent. & être séparées , Thomoaé- 
n êtté oui nom du mélange tnttme 
des parties entre elles. 

Sous la direction de Jean-Pierre 
Wa Un, en mime temps respon- 
sable artistique du festival, qui 
après trois années d’existence, 
rencontre toujours la mime 


spectacle, tout comme ü participe 
à la plupart des autres, mani- 
festations. Pdr rap po rt ù Tan 


tième siècle avec THlstoire du 
soldat, un hommage _à JottneU et 
la venue des Percmàôns de Stras- 
bourg. 

GERARD CONDÉ. 


Mousquetaires n de Frauda Lapes. CD Disques Decca n* 7325. 


If PALMARÈS 


Le Léopard d’or dd ringt- 
lenvféme Fèstlral dn rnm -de 
Locarno a été attribué dimanche 
in Salue Francis Reuter pour 


le Léopard de bronze était dé- 
cerné à malien Marco BeUochio 
ponr « Marche triomphale n. 

Une mention «pédalé a été 
accordée an Bulgare Ivan Ter- 


Jotge Pajirdo (Chilien! 


-misse Benato Berta a obtenu le 
prix En mémoire de l'opérateur 
Ernest Artaria. 

Le Grand Prix dn Jury œcu- 
ménique est allé à l'Etbloplen 
Hane Gertma pour le. fthn déjà 
primé, des mentions dn même 
Jury allant an Tunisien Nacenr 
Atari (b les Ambassadeur* »), 
A l’AUemand de l’OuMt Sobrab 
Sbabfd ■ Sales* (n Relfezek a, 
a Maturité u) et A rAnirlcblen 
Wilhelm PeUert (<■ Jésus von 
Ottafcring n). 

La Fédération Internationale 
de* critiques cinématographiques 


; (Allemagne de -l'Ouest), et 
qal aura vingt-cinq ans 
20M a, d'Alain Tanner 
(Suisse). Enfin, ce Jury a dé- 
irlx spécial 1 • 
vingt Jours d 
i Pler Paolo Paso Uni 
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CARNET 


92400 Courbevoie. 


— U. et Mme Jean-Bsptlste Savar- 

Mmc Lucien PIlloux, 

Mme Jean-Micbei FUious 


: leurs enfants. 


me Jacques Dutard. i 
; petlta-enfants. 


1 grande douleur 


du décès de 


I Andrée FIUOOX 


M. Henri MARTV-LAVAUZELLK. 

vice-président dn C. A. des 
des Editions Cbarlee-LavanzeUe. 


survenu le fl août 1976. A Laredo. 

Mme Henri Marty-Lavanxelle. née 
Odette Fret. 


17 août 1B78- A 10 b 30. I 
Saint-André. 24 
grad Paris (8*). 


de Leningrad. 


PRESSE 


M. CAILLAVET ET J.O. 

S’INQUIETENT 
DES CONCEKIRATIONS 


M. Henri Caillavet, sénateur 
(Gauche dém.) de Lot-et-Ga- 
ronne, a déposé une question orale 
sans débat devant le Sénat dans 
laquelle H s’inquiète * delà concen- 
tration qui menace de plus en 
plus dangereusement le plura- 
lisme .de la presse s et demande 
au premier ministre a de veni 
exposer, dès la rentrée parlemen- 
taire, devant le Sénat, les mesu- 
res qu’il entend mettre en œuvre 
pour éviter la réalisation de véri- 
tables monopoles de presse 
déclarer particuUirement sa 
lonté d'appliquer sans désemparer 
l’ordonnance du 26 août ZÎW4_ » 
Pour sa part, la fédération 
Force ouvrière de la presse 
prime • son inquiétude devant 
l’accélération du mouvement de 
concentration dans la presse 
française, mouvement dont Fran- 
ce-Soir risque d’être à son tour 
victime La grève des journalistes 
de ce quotidien marque la volonté 


res, c'est-à-dire u. « — 

ù ^uniformisation de rinforma 
tton, et ce. avec la complicité du 
capital et la fotale indifférence 


lorrespondanee de la 

presse, s'installer le 1" octobre 

comme dépositaire central de 

presse fl, Montargis (Loiret). 

[Né en ma M. Jean HsmeUxi fat 

saus-dlrecteur, de 1953 à 1959. puis 

directeur adjoint jusqu’au 19fl" 

Progrès de Lyon. qu'Ü quitta 

devenir administrateur de Farls- 

Uatch. De Iflfls à 1968, u fut admi- 

nistrateur - puis. - président-directeur 
général de la société propriétaire — 
Figaro, enfin, jusqu’en eeptem 
isro. (UrecUnxr de l» publlcUé __ 

Figaro, poste auquel M. Jacques 


MUL71C3NE présente 


PHLPPE NOSET- UGOTOGNAZZI 
GASTONEMOSCHN. ' 
BERNARD BUK 



eMes Chers 
c4inis 



.DUUO 
,SMADIOr«K3-H^ 
-.MLB^AVUKGTTC.ADCXK 


venez enfin voir ce que rire veut dire ! 


• La direction. les cadres et Je 


société Lavan- 
te douleur de faire para de U 

Henri UA RTT-LA VAUZKLUB, 

1 ce- président, de la Société 
'éditions Charles- La vauxaUa. 

décédé te B août 1970, 
. apognei. 
ibséques s 

André. 24 bis. 


vice-président de la Société 
créditions Charles- La vauxelle. 
chevalier de te Légion d'honneur, 
pieusement décédé ' ‘ * — 

A Laredot Espagne), 

197S. à 10 b. 30. en l'Agllee 
André. 24 bis. rue de Lr~ 

Paris (8») oû l'on se réuni] 

— Mme Marcel Sallgnac, 

ML et Mme John T O'Connor. 

M. John Patrick O'Connor et sas 

enfants John. James et Michael, 

U Marc O'Connor. 

Mme Pierre de Laroque. 

Les familles - Molière, antuud. 
Jouralac. Déniés et Laurlol 
ont te douleur de faire part de la 
mort de 

M. Marcel SO LIG N AC. 
docteur As sciences. 
Ingénieur en chef honorai» 
au corps des mines, 
officier de te Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre du 
Mérite national. 

survenue à Washington, K.-D-. le 


cinquième année. 


■a quatre-vlngt- 


ngton. dans l'Intimité familiale. 

5214 Llnnean Avenue. N. W. 
20015 Washington. O. C. 


Mme BHAVSAR-ÏEUFFIN. 
i pieuse pensée est demandée A 
> ceux qui l’ont connue et aiméc- 

Visitcs et conférences 


N AD ES - Cala» 

\ historiques. — 10 h. 30, 


bla. place des Vosges. Mme Phl- 
_>pe : c Resta uni lions en coure dans 
le quartier du Marais ». — 15 h, 
17. quai d’Anjou. Mme Pennec : 
« HOtel de Lauxun » — 15 h_ 1. rue 
de l’Oratoire, Mme Zujovic : « L’Ora- 


: son quartier » — ] 


de Polssy. Mme Legregeols : 

- « quartier Maubert et le cellier 
gothique du collège des Bernardins ». 

— 15 h., l. rue Salnt-Louls-en-lUe : 

Les hûtels de 171a Saint-Louis • 


(A travers Parte). 


SCIENCES 


Un contrat 

de 30 millions de dollars 

PECHINEY-UGINE-KUHLMAN 
CONSTRUIRA AU BRESIL 
UNE USINE DE TRAITEMENT 
DU MINERAI D’URANIUM 

Dn contrat franco- brésilien pour 
la construction d’une usine de 
traitement du minerai d'uranium 
a été signé, vendredi 13 août, & 
Rlo-de-Janelro. entré la société 
d*Etat brésilienne Nuclebras et la 

Société du cycle ' “ 

Bhiney-Uglne-Kt 
Le contrat porte 

ment total de 3ü mimons ae dol- 
lars 1 environ 130 mimons de P). 
L'usine, qui sera Installée sur le 
gisement d'uranium 
-Caldas (Ml nas- 
al t entrer en ser- 
de 1979. Sa produc- 
it 500 tonnes par an, 
* fl alimenter les 
teurs nucléaires que 
le Brésil va construire en colla- 
boration avec la République fédé- 
rale d'Allemagne, aux termes d’un 
contrat conclu en Juin 1975. 
[Contrairement A nne usine de 
retraitement », qui manipule le 


Gérais) 
vice au 
Bon, at 




icléalre après 1 


1 réac- 


Ixradtetion, nne usine de trai- 
tement. du minerai d'n ranima éla- 
an matériau qui sera ensuite 
il en uranium ftesOe pote placé 


L peut être manipulé sans prfceau- 


L' « OBSERVER » : .la folie de 
la France. 


The Observer écrit dans 1 


nucléaire au Pakistan, la France 

menace de faire faire au monde 


nouveau être utilisées. 

son premier ministre. M. 


ussment des risques 
nt les réacteurs au 


sttUms internationales 
sautes soient prises, on pourrait 
au moins espérer de Paris qu'il 
retarde Texécution de ses super- 
contrats d’armes. » 







offres D'Emploi 3eoo 42.03' 

Offres d'emploi’ ‘Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 33,00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS CQMMERC. 65.00 ... 75.8Ô 


Annonces ctnssccs 


L’IMMOBILIER ^ ^ 

. Achat-Venlft-Localîon ... 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 '37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29il 9> 

(chaque. mercredi et chaque vendredi) 


offres d'emploi 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

AMÉLIORATION 

MAIS W6IUNCE NftBSHRf 
DANS U CLE 


Bruxelles- — ' Redressement de 
la. production industrielle, amélio- 
ration de remploi. 
l’évolution des prix:' telle est la 
conclusion de la Commission eoro- 
~ M ~ ~ J _ « gra- 


canjoncture » dans les neuf pays 
dd Marché c ommun 

I« redressement de la produc- 
tion Industrielle fie poursuit, maip 
son rythme de croissance n’est 

pas aussi rapide qu’au début de 

l’année, écrit la Commission. Si 
l’amélioration de la situation sur 
le marché de l'emploi s’est pour- 


a marqué une pause en Juin : le 
chômage s'y élevait encore ’ à 
4.7 mil li pus de personnes, soit 
^ % de la pop'Sati^lctive 
Les tensions inflationnistes sont 
restées grèves. Là -balancé com- 
merciale de la Communauté s’est 
fortement détériorée par rapport 
à. l'année dernière, bien que les 
exportations vers les pays exté- 


CONFLHS 

Dans le Gard 

LES MILLE SIX CENTS OUVRIBIS 
D'UGINE-ACIERS ■ 

SE METIENt £N GRÎVE 


GFJD.'. __ 

quelque mille six cents ouvriers 
des établissements Ugine- Aciers» 


17 août, A 4 heures, au samedi 


AGRICULTURE 


VERS DES IMPORTATIONS D’EAU ? 

î* Pays de Galles et le snd de TAngléteire 


De .notre correspondant 

Londres. — Le problème du Jasqulci, U était possible d’em- 
ivitaiDement en eau préoccupe pêcher, tout au plus, remploi des 
sérieusement les autorités anglai- tuyaux d’arrosage dans les Jar- 


. La .plupart des experts 


— — -< — • — v —, . v** diûs privés. Désormais, les auto- 

météorologie estiment que la fin rïtés seront en mesure de ration- 
dé- la période sèche n’est pas ner l'eau aux citoyens. Des res- 
eneore envue, et le gouvernement tri étions pourront être aussi unpo- 
prépara .des mesures qui pour- sées aux Jardins publics, aux ter- 
mlent aller jusqu'à l'Importation rains de golf, aux champs de 
deau. en utilisant des navires courses, aux stades de football, 
pétroliers actuellement hors aux piscines, et, bien entendu, « 
sorvipe. ----- entreprises industrielles. 

L’ensemble - du Royau ie - Uni . ,e A(J Wrr7 

n’est pas affecté de la m»m« JEAN WETZ - 


est pas, non plus, touché trop 
_ ravement. U en va différem- 
ment pour tou tes les réglons 


situées au sud d'une ligne Allant 
de Grimsby- A Bristol- Le Pays de 
Galles, renommé pour ses «vertes 
vallées ». est. le plus affecté. Plus 
d’un million dv GalMs sont pa- 


trie galloise devra rédui 
consommation d'eau de 50 %. Des 
exceptions sont toutefois prévues : 
les -mines et la sidérurgie dispo- 
sent, par exemple, de leur propre 
ravitaillem en t. Mais, si des pluies 
irès prochaines ne remontent pas 
le niveau des réservoirs, les usines 
verront réduire- leur contingent 
d'eau & 30 % de leur; consomma- 
tion habituelle dès le l ,r octobre. 

Les apiculteurs anal ai»; comu- 
tafent, il n’y a pas longtemps 
encore, sur des récoltes sinon ban- 
nes, du moins acceptables. Au jour- 


inférieures de 25 % à la normale. 
Les planteurs de betteraves assu- 
rent que même des pluies (f au- 
tomne n’amélioreront -plus-im ren- 
dement très déficitaire. Mais c’est 
la production de légumes, dans 
lesud de- l’Angleterre, qui parait 
souffrir le pliis : certaines fabri- 
ques de conserves envisagent de 


Au début du mois d’août, la 


la . sécheresse),- qui permet 
aux autorités responsables de la 
distribution de l’eau- d'imposer des 
mesures 


DES PRODUCTEURS DE FRUITS 
ONT BLOQUÉ 
L' AUTOROUTE A 7 

. Des producteurs de fruit ont Mo- 
qué quelques heures l’autoroute A ~ 
entre Limon et Les Tonrette 
(Drôme), au sud de Valence. Bntr 

che 15 août, ils eut enOami 
vieux pneus, déversé des case 
pèches et Juté des rions ; 


contrôle de son véhicule. 


lement répandus sur U KJM. 92» à la’ 


t août, vers 5 heures i 
chargements de trois 
pèches et de poires ont 
; sur la KJT. 86, dans la 
traversée de BeauchasteL La circu- 
lation a été perturbée durant, plu- 
sieurs heures. Sur des pancartes 
placées par tes manifestants, les 


comités d’action viticole de l’Aude 

it très grave dans 
uent, les vignerons sont i 
l’abûne et une violence dans les 
combats est A prévoir après la fin 


Les Français ont une alimentation 
de plus en plus riche 

' L'alimentation des Français moyen et d’une transformation 


Les céréales ( — 30 %). nourriture a également augmenté, 

_me3 de terre ( — 21 %), passant, pour les produits réper- 

C— 20 %) ont cédé en par- torlés ici. de 537,2 kilos à 545,2 ki- 

‘ “ ■“ — *■ — tête et par an 

quantitative de 


+ 78 « 

agrumes (+ 30 %), à la viande la consommation _ 

C+ 30 %) et au fromage C+ 70 %). possible par l’augmentation de la 


Cette évolution témoigne d'une production de tous les produits 
amélioration du niveau de vie (pommes de terre exceptées). 


Céréales (nul rir) 


Fruits frais 


Ensemble des graines et bulles . 


Bière (en litre) . 


Selon les experts américains 

LA PRODUCTION MONDIALE DE CÉRÉALES 
DEVRAIT FORTEMENT PROGRESSER CETTE ANNÉE 

(contre 631 millions, soit 4- 8 %), 


consommation, estiment les ex- actuellement, 
perts du département américain Les experte américains tablent 
- l'agriculture. Us prévoient une sur une très bonne récolte aux 
icolte mondiale de blé de Etats-Unis (57 millions de tonnes 
8 miTHnns de tonnes (contre de blé et 157 millions de tonnes 
millions Tan passé, soit de znafis), ainsi qu’au Canada et 
. ~ Argentine. En Europe occi- 

*■“'* "* estiment que 
'empêchera pas 


mondiaux d’augmenter, passant 48,6 millions de tonnes A 50,5 mil- 
de 62Æ rniiiTons de tonnes en juil- " ■ - ‘ 

s s’attendent, eux, __ __ 

fourragères, . la production devrait nution globale de l’ordre de 
atteindre 681 mimons de tonnes “ ” 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE! MOTS CROISÉS 



BroLutlDU probable 
France entre le 


tes réglons 24 et 12: Bonn. 21 et 8: Bruxelles. 


- celles du Nord- 


_ i méridionales et 

le mardi 17 août à 

heures : _ * „ lL ■„ et 13: Lisbonne, 29 et 17; Londres, 

i péremption plnelo-omEonn pnnslon atauapbfcxlqae, réduite as 17 at’jjf-'mïw^YortîïTet'n-^SE 
• enaeté de nom&estai r«no» JiVau detamer 'était, é Paru- la « 20 ; ttoSÏT 

IMncia dlnajoeoa ïfflolgOT la Bosrmt. do 1 DM.» maubara. «nt STSTaSatiioSi, S et IJ : TCMb 
lltalla et 1™W» -SSHSi 7S2.S isiuimétxta de toarenro. 10 . 

. ■” » ■» “» «néU 0 ““»n , ( 1 , pnoaer ahUtta 

SSSS.S Siït&SfSJZS 

BiarrltE, 25 et 19 : Bordeaux; 


sacore, 

Jura, les” ÂîpeèT le flud-BSt «t S 
Oôree. avec quelques ploies parfois 

— jootnéa «— 


jrtefplutlon, .■«Monndnt « d« ^oÆpaSSÏ'Ta'eflîl DlWm 
eclsiroles sa developwront. sur îa pt w . QrénoMe. 20 et 14; Lille. 27 


resta de la France, le 


uSSP* aSê «t 14; Lyon.’ U et 16 ; Métm I Ub, -28 
quelque» passag es nua geux. sçrtBls ** jf ^“‘25 ^ IB' ptuls^L 
dissipation des bxnuiUanla observés SL , 93 et 1 5- Pa 25 fil 8; 
dans les premières heures os la nia- ^ w?b.S," » 

tmfe et SSwwt surtout tocMbrta 
près de 1 a Manche, dans le sud- 
Ouett et la Centre. Quelques aragea „ t ^ 

Isolés pourront encore M . produire <** 
l’après-midi et le soir sur le Bassin 




t 13- : Tours, 28 et 24: 
'B; Pointe-à-Pitre, 


Toulouse, 28. 1 


aquitain. 


Températures relevées à l'él 


Alger,. 88 et 22 degrés ; 


Loterie nationale 


Les prochains Orages de IA 


Loterie nationale auront lieu aux 


L A 19 heures, A Libourne (GH- 


«««-« »««*»«««, T !e).aaUe des fêtes, place Abel- 

dates suivantes : . Tranche des Sjachamp ; Tranc he du Bof- 
dahUm ■ le mercredi 1» sep- d'Or : le mercredi 29 septembre 
tembre 1976. à 19 heures. A Bran- im A 19 heures. A SatoWîlpud 


tome (Dordogne), grotte de 1 Ab- 
baye ; Tranche de la musique : 
lé mercredi 8 septembre 1976, A 
20 h 30, A SaiafcDenls (Réunion), 


(H&utB-do-Selse), parc de 
Cloud, ■' lanterne, dë — 


{Bénnlon), gpnua de 1* Melsoq de-Sdneî. et le mercretU s» sep- 
des - jeunes ; Tranche des. vent tembre & 19 heures, . a Salnt- 
dangee : le mercredi 22 septembre Cloud. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officia 
du 15 août 1976: 


i Com p létant et modifiant te 


rec ens ement général de la popu- 
lation de février-mars 1975';. 

• Mofflflant tes décrets n* 61 - 
294 du SI mars 1961 et n* 69-120 
du 1* février 1969 rel ati fs aux 
bénéficiaires des régimes obliga- 
toires d’assurance maladie, inva- 
lidité, maternité et d’assurance 
cont re les accidents et tes mala - 

non salariés des professions agri- 


rtant modincatlon des 


UN ABBETE 


veülanca des 


PROBLEME N° 1536 


carrière; S’exprimaient' en 




V. N’est jamais fébrile. — VL 
Suscite maintes frictions. — VIL 
Tntorjw»tl iQn ; Sans mélange. — 


signée ; Possessif. — x. Sonnaient 
et trébuchaient. — XL Atteinte 
A la constitution. 


— 2. La dernière chose A faire ! ; 
Plus vieux que Jamais. — 3. Points 
dans le temps ; Point lâches. — 
4. Orientation; Lettres d'adieu; 
Ancien impôt. — 5. A moitié plat ; 
Sont appelées A vibrer. — A Cité 
riang in Bible; Voix confuse. — 
L Rougissent quand on tire des- 
sus. — 8. Médée sot le dérider ; 
Ttès fines. — 9. Eléments de-cer- 


Solntion du problème n* 1535 
Horizontalement 
L Monnaie. — IL Am irauté. — 

HL les : Loup. — IV. Studieuse. 


X ut. — XL CbevreuQ. 


Baie. — 3. Nisus ; Messe: — 4. 
Nr ; Désirs. — 5. Aa ; Saur. — 
fi. Me; NL ; Sta — 7. Etour- 
dies. — 8. Eustache. — 9. pé ; 
Se ; Soi. 

GUY 8R0UTY. 


un net redressement de la pro 
duction de céréales de 1TTJLS.S. 
(195 millions de tonnes, contre 
145 millions l'an passé). 

L'amélioration des récrites 
devrait guère réduire le niveau 
des importations soviétiques de 
blé (9 mimons, de tonnes, contre 
10 millions l’an passé), du fait 


Les prévisions du département 
américain concernant la récolte 
céréalière de ITT. R. S. S. sont 
cependant -contestées par certains 
experts canadiens et chinois, qui 


alors que. depuis, certaines 


réduire la récolte. 


que la production soviétique de 


ÉNERGIE 


• LA PRODUCTION DE 
PETROLE BRUT D*ABOU- 


semestre 1978. — (Reuter J 


europcar 

■» 645 . 21.25 


DEMOGRAPHIE 

1A FRANCE COMPTAIT 
52655802 HABITANTS 
AU RECENSEMENT 
DE MARS 1975 

Les résultats globaux et défi- 

nitifs du recensement de la po- 
pulation de la France, effectué 
en février-mars 1975, font l'objet 
d’un décret publié au Journal 
officiel du 15 août. Les chiffres 

publiés précédemment, notam- 

ment le 27 décembre 1975, avalent 
repris pour la Corse les données 
de 1968 en raison des anomalies 

relevées lors des opérations de 

recensement de 1375 dans ce dé- 

partement. 

Après vérifications, la popula- 
tion de la Corse s’établit A 


(299 851 habitants . . 

300 071 précédemment annoncé). 

te résultat officiel du recensement 

donne 52 655 302 habitants. 

[Les résultat» légaux concernant la 


lation réelle de ce département, t 


ont tendance à surévaluer lenr popu- 


s personnes Inscrites sur leurs 

listes- électorales mais qui no rési- 

dent pins dans I*Ce et sont parfois 


AFFAIRES 


sidérurgique américaine vient 
d’annoncer une hausse, à 


de B % était déjà Intervenue 
le 14 février dernier. 

• CONTRATS FRANÇAIS EN 
AFRIQUE DU SUD. — Plu- 
sieurs firmes françaises vont 
participer A la réalisation en 
Afrique du Sud d’un complexe 
industriel géant destiné A la 
conversion du charbon en 
hydrocarbure liquide. Cet en- 


construction d’une n-rini» de 

production d’oxygène (de 
13500 tonnes par jour), qui 
sera la plus impartante du 
monde. Jeumont-Schnekler et 
Alsthom fourniront, pour leur 
part. les. treize moteurs des 
conmffesseuis d’oxygène dont la 


MARCHÉS FINANCIERS 


LONDRES 


pas Influencé en début de 
ce lundi les- opérateurs — 


War LMB 3 1/2 


Us liste Zinc Gnp.. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 108 31 déc. 1975.) 


12 août 13 août 



COMPANHIA DE DIAMANTES DE ANGOLA 
«ANGOLA DIAMOND COMPANY» 




seulement de prendre conrniHwmoo par lq décret 

3t passé, promu * ~~ 

dent de la République 


la «éric 1 du «dlario» (Journal officiel) 


te. 22 dudit mois pmn m u facrilmge^ te^ET&ü- 

172 de la République d’Angola 


. _ _i retard de dieolbution), (. 

les actionnaires -devront- déposer leurs titres accompagnés d’une note 

J 'taillée; dans des Institution! — * 

an à partir de la publloatio 
profit de l’Etat d'Angola. 

Le tene de ce décret peut être consulté ô la délégation de l'entreprise. 

Lisbonne, le 4 août 1976. 
COMPANHIA DE DIAMANTES DE ANGOLA 










UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


Guinée-Équatorîole 


2. «nésiques 

DffUMATIE 

3. EUROPE 


Les autorités excluent un «fort tremblement de terre» 
dans la région de Pékin 


L'opposition en exil dénonce la répression 


De notre correspondant 


POUnOOE 

■L EQUIPEMENT ET REGIONS 
OUTREMER 
EL RELIGION 


Les autorités chinoises ont écarté l'hypo- 
thèse d'on « fort tremblement de terre » 
ri ans la région de Pékin pour un avenir pro- 


che. En revanche, selon des voyageurs arrivés 
à Hongkong lundi, en provenance de Canton, 
la population de -cette vOIe se préparait à subir 


tentie dans la nuit de diman- 


che & lundi. Selon des prévisions publiées par 
la presse de Hongkong. Pépi centre du nouveau 
séisme, d’une magnitude de 5 & 7 sur l'échelle 
de Rïchter, se situerait dans la presqu’île de 
Luchow. à 450 kilomètres an sud-ouest de la 
colonie britannique. Quelques secousses pour- 
raient être ressenties à Hongkong, sans 
provoquer cependant de dégâts, annonce 
l’observatoire royal de la colonie. 


LE MONDE DE L’ECONOMIE 


Pékin. — Les autorités chinoises n. nnfr „ rorresnonHant foyers va s'opérer avec le môme 
ont tait savoir, dimanche soir . norre correspondant 1 degré d’organisation que 11ns- 
15 août, que « les phénomènes , J „ tallation sous les abris dans les 

anormaux qui fêtaient manifestés On notera la sûreté de dia- journées qui ont suivi le séisme, 
ou cours des derniers jours dans gnostic dont témoigne ce comnra- Selon les responsables d'un cam- i 
la région de Pékin avaient pour nique. L alerte doit être considérée peinent de sir mille personnes, 
ressentiez disparu » et qu’ osaucun comme finie, et la nouvelle est établi sur on terrain de sports 
fort tremblement de- terre ne se accueillie avec soulagement par du centre de Pékin, tout un dls- 
produiratt dans un proche une- tous ceux qui, aprte avoir vécu les positif de « défense passive » 
nir » B est possible qu’advienne secousses du 28 juillet, en redou- contre les conséquences d’un 
encore « des hauts et des bas », talent la 'répétition- tremblement de terre existait en 

ainsi que « des secousses relati- Dès lundi marin, on commen- fait dans la capitale chinoise 
veulent fortes », mais a la ten- çaït à démanteler des abris sur avant la catastrophe du 28 Juillet. 


veulent fortes », mais ce la ten- çaït & démanteler des abris sur avant la catastrophe du 28 juillet, 

dance générale est à une diminu- la grande avenue Changan. qui et sa mfee en place avait été 

tion des activités postérieures à la traverse le centre de Pékin. U décidée dès le lendemain du 

secousse » (du 28 Juillet). est clair que le retour dans les séisme du Liaoning. en fé- 


ET SOCIALE 

10-11. ARTS ET SPECTACLES 
11 U VIE ÉCONOMIQUE 


Quand une histoire d’amoar 
devient une affaire politique... 


vrier 1975. 

Des consignes avalent été diffu- 
sées sur ce qull convenait de 


Madrid. — Les [nforptutjons wrl*. délégués de TA.N.R.D. ont exposé 
Oulnée-Equatoriale continuent d’être la tragique situation ds leur paya, 
« matière réservée > pour la presse * gouverné par ce tyran fou qui s’ap- 
espagnole. Le 30 lanvier 1971. le ’ pelle Atecies Selon eux. la poli- 
gouvemement de Madrid avait, on tique du président Maries a contraint 

vertu de la toi sur le secret officiel à l'exil plus de cant mille citoyens, 

pris cette mesure & propos dé la Cast-à-dlro « i pou prés le quart de 
politique intérieure de l’ancienne ta population de lu Gufnée-Equato- 
colonle espagnole eide ses relations date lia ont fait allusion la sltua- 
avec l'Espagne. Depuis lors, tous les don dramatique de lêura compatrio- 
stx mois. l'Interdiction est prorogée, tes; au nombre de quinze mille, qui 
Elle irient de l’être ê nouveau, malgré se -trouvent en Espag ne, qui sont 
ta pétition signée par rallie. cinq conta privés de leurs cartes d'identité 
Espagnols, adressée au président du nationales, et auxquels le gouverne- 
gouvernement lui demandant de mat- ment espagnol se refusa à accorder 
tre fin à cotte mesure. " d'autres papiers d'identité, bien que 

A cette occasion, deux membres plusieurs d'entre eux aient, accompli 
de l'Alliance nationale de restaura- naguète leur service militaire dons 
tion démocratique (A-N.FLD.) de Gu h Tannée espagnols. 
née-Equetoriale ont tenu à Madrid L - AJ4-R.D„ qui s* considéra comme 
une conférence de presse discrète, en > un mouvement de libération nafto- 
présence des correspondants des na/a -, a lancé un appel à l'opinion 
Journaux étrangers accrédités en publique pour que cassent les tueries 
Espagne. D’après cette organisation, arbitraires. Selon elle, le président 
créée II y a deux arts, et dont le Marias a réoammra ordonné de 
siège est à Genève, « Il est Incom- « rasai - quatre WBapaa, à taré de 
prêhansfble que, dans un Etat souve- représailles, parce que des jnjfttams 
raln comme r Espagne, on ne puisse de notre orgmisefho y fljrâténl été 


ure Egalement 


■ Une affaire provincial et dû bureau de sécn- 


t été mis en place 
ms — quartier, rue. 
ras. — pour orxa- 


Équateur 


généraux » qui, aujourd'hui, gèrent 


L’archevêque de Quito condamne Jhsplsion 


JourdTml (13): Carnet (11); 
t Journal o f«r i** l * flSl : Météo- 
rologie (13) : Mots croisés (13). 


prononcée devant les ouvrier* 


la vie quotidienne dans les cam- 
pements provisoires. Les respon- 
sables eux-mêmes ne sont autres 
que les cadres permanents des 
comités . révolutionnaires locaux. 


L'épiscopat équatorien a con- 


damné, samedi 14 août. l’Inter- 
vention de la police à la Confè- 
rence pastorale de RLobamba, au 


Ancien premier ministre 
j^Kxiaû 


ans de u réforme par le tta- 


1975, /njmrtenient A tours yeux; . 

à vingt ans de prison pour vloL ù 

Us exposent toute l'affaire sur Hntentfon des autorités prorin- 
71 V m. claies. les ouvriers accusent la 


sud de Quito (le Monde daté 
15 et 18 août). 

Trente-sept ecclésiastiques dont 


seize évêques ont été accusés par 


M. TANAKA EH INCULPÉ 
DE CORRUPTION 


. des « dazQuos » placardés but cl * ,e *• 
les mars de bâtiments du cen- P° Uc0 
tre de la ville, at an particulier * 1 

sur eenx de la Tour du Tim- 
bour, un monument de l’époque travaU 


police de n'avotr Jamais consulté 


Tokyo (ALFJ*.). — L'ancien pre- 


ir cens de la Tour du Tkm- â_dlre eux-mêmes, c am ar ades de 
ni, u monument de I-êpogne "" W “* 

ing- Selon les n dazlbaos », le co- 

A l’automne 1973, rapportant mité révolutionnaire de la pro- 


affirment que cette îngfaüifttTnn 
n*a rien d’un « modèle ». mais la 
surface dont on disposait a au, 
TTwina permis d’aligner les abris 
selon un minimum d’ordre et sans | 
trop entasser les gens les uns' 
air les antres. En outre. le camp i 


les autorités équatoriennes « d’in- 
tervenir dans - les affaires inté- 
rieures e de l’Equateur et de 
s diffuser la subversion à PécheUe 


mler ministre Japonais, BL Kakael 
Tinnira, a été formellement Inculpé, 
lundi U août, de corruption pour 
avoir repu des pots-do- vin d’un mon- 


est doté de toutes sortes de ser- ; 
vices : magasins divers, boulange- : 
rie. coiffeur, ateliers de répara- 
tions. crèches pour enfants et, ! 


du continent » et ont été expulsés. 

Le cardinal pablo Munoz Vega. 
archevêque de Quito, exprime 
son « désaccord s avec les mesu- 
res prises par les autorités,, mesu- 


i contraires. « ou droit de ligi^ 


Urne réunion et d F hospitalité 
gui fait Thormeur du pays ». 
D’autre part, dans une note de 


tant de SM millions de yens (envi- 


ron 1,7 mmibu de doUaxx) 


l'acte sexuel, alors qu’ils étalent 


[ prote sta tion, dés prélats équato- 


sodfité américaine Lockheed. 

L'ancien premier ministre Japonais, 
qui était incarcéré depuis son 


gers doivent savoir que la lutte 


jusqu’à cinq ans d’emprfsoànement. 


L’Etat et la ville ont fortement 
contribué à son aménagement, ne 
serait-ce qu'en fournissant ma- 
driers et feuilles de plastique. 


ecclésiastiques étrangers aient été 
déportés de Jou^ propre- pays, 
comme l’a affirmé le ministre 
équatorien de l’intérieur, M. Xa- 


vier Manrique. Us affirment qu’à 


. Hais le frère de Mao X_ X. frappa peuple a 


aucun mnrngnt ils n'ont été Invi- 
tés à intervenir dans les affk&es. 
de politique Intérieure de TEqua- 


épjsbopftifc WtOTHunériRaine de 
Medeltin,«eD« 4968. , 

Enfin, aeaffôâs; Mgr Roberto 
SanriieBrtTcbgyfiqne de Santa-Pé 
(NoaVfeuraÆ^lqùe) a protesté 
dlmancte Agon arrivée contre la 
fiific$Jbffnkate avec laquelle la 

r lpefâqmdxfflenne a Interrompu 
'conférence de Rlobamba. 
Séton' Mgr Safcchea, alors que les 

g Hâts- -matent remis à ïtto- 
mba. une cinquantaine de pon- 
dère ëo civil portant des armes 
automatiques ont fait Irruption 
. et ordonné aux participants 
d'évacuer les lieux. Les congres- 
sistes pat ensuite été embarqués 
dans des autocars et conduits 
dans ta caserne de San Grefcorfo, 
à Quito. Les prélats ont été , inter- 
roges pendant vingt-sept heures 
dus cette caserne avant d’être 
« Invités ■* à quitter le pays. 
Mgr Sandres, qm se trouvait à 
Rlobamba avec quatre autres 
prélats des Etats-Unis, a tenu à 
préciser que les soupçons du gou- 
vernement équatorien étalent 
e totalement injustifiés ». — 
Reuter, A J* J 


r elle pour qu’elle blique & leur cause. Alnxl, les 
nant de vloL II employés de la poste municipale 
suite avec succès ont offert leur grand bail pour 


semblent décidées à tolérer; dans 
ce domaine, le moins possible 
d’initiatives Individuelles, appa- 


remment pour des raisons- de 


de ses relations parmi les dlri- tenir des meetings dé soutien 


évoqué des thèmes H caractère 
subversif. A propos du docu ment- - 
Invoqué par le gouvernement sur 


• Un avion disparaît en Equa- 
teur, — Un bimoteur de la com- 
pagnie équatorienne SAETA. qui 


UN OFFICIE GÉNÉRAL 
INCULPÉ D'ESPIONNAGE 
AU PROFIT DE LTJ.R.S.S. 


géants du comité révolutionnaire g Wang- 


intégrale de l’homme 


I texte adopté lors de la conférmice entendu dimanche. — fAJf . JM 


LA POLLUTION A SEVESO 


Un officier général en re- 
traite de l’armée suisse, le bri- 
gadier Jean-Louis Jeanmaire, a 
été arrêté et Inculpé d'espionnage 
au profit de l'Union soviétique, 


Selon les prélèvements effectués par Viking-1 


. Une constatation des chercheurs italiens : 

la dioxine est très dangereuse ; 
mais on peut difficilement la déceler chez l'homme 


La vie sur Mars est peu probable 


Les gaz toxiques échappés de 


poste à Berne des Informations 


et des documents militaires. U i 


laissant espérer qu'ils retrouve- 


été arrêté sur Tordre du procu- 


rant leur logis. En attendant, une 


La sonde VOdng-I, présent» sur Mars depuis Te 20 Juillet, a 
terminé un premier cycle d'expériences. Alors que les études 
biologiques avaient donné des résultats encourageants pour une 
éventuelle vie sur Mars, l'analyse. chimique du sol a fourni on 
résultat- négatif. En ne décelant pas de composés organiques 
dans le sol de la planète, cette analyse rend une vie martienne 
peu probable. Mais elle ne Texclnt pas formellement 


If F1N.C. 

REVENDIQUE UN ATTENTAT 
L'AUTOMOBILE 
S r.M k TIBERI 


digue, dans une lettre adressée le 


RECUL 

DE IA LIVRE STERLING 


et B. Dans le secteur C, la popu- 
lation devra s’astreindre à . des 
mesures . d’hygiène renforcées et 


à des contrôles médicaux systé- 


Avec L'analyse au specfcrom&tre 
de masse d’un échantillon de 
terre martienne, analyse qui n'a 
pas fait apparaître la moindre 
trace de matière organique, la 


ImuE secrétaire cTEtat à llndusttli 


de microbes v 
de sol ne i 
quautitt de 


alimfgitafee et conseiller de Paris 


L’évacuation -des produits dan- 1 


(UJ>JU. 

Le mouvement cia.nd>»s t bi pré- 
cise a que d'autres attentats sui- 
vront »." M. Tîberi passait ses va- 


Lea uurehês de» change» étrangen 


l TTbéri nous a déclaré : 
t actions sont te fait de 
c et d’exaltés qui ne 


iffairn I 


de 50.47 à 50.62 DM pour 


ratio 50^45-50^5 DM Vendredi après- I 


ué les lapins de la région 


de Seveso: il s’agit bien de la 


échangée à 5,009 F pour 1 dollar I 


contre 5.0475 F à la On de la semaine 


les valves de sécurité du réacteur 
défaillant ; aucun réservoir pou- 
vant recueillir les gaz dangereux 
en cas - d’accident n’avait .été 
prévu ; le pe r so n nel ignorait que 
le réacteur auprès duquel il tra- 
vaillait pouvait émettre., des gaz 


Lines, vmng-2 
i autre région 
doute plustm- 


La livre sterling, elle, bat 


retraite devant tentes les antres , 
monnaies, y compris le fmnr fan, 
çals/en raison de r aggravation dn 


quatre prélèvements de sang et 


partout- en Italie, à faire la 


être Ludécelable par les moyens, 
forcément limités.- -dont on dis- 
pose à bord des sondes yttdng. 


I Les obsèques de Kléber Bae - 


dens, écrivain et journaliste, ont 
été célébrées, le lundi 16 août, en 
l’église d’AuzeviUe, près de Tou- 


ont été ou non atteints par le 
nuage toxique. Même les biopsies 
du foie ne donneraient que peu 
d'indications, tant les taux de 
poison saut faibles. Les médec i ns 


municipalité de Porto-Torres les 
magistrats ont ouvert une enquête 
sur la pollution atmosphérique 


Peut-être aussi est - elle impos- 
sible ; il se pourrait même que 
la preuve de cette Impossibilité 
soit contenue dans la masse d'in- 
formations déjà transmise par 


Le numéro du «Monde» 
daté 15-16 août 1976 a été tiré 
à 468 866 exemplaires. i 


« trouvent donc toujours désar- 
més pour établir un diagnostic 
dlstoxlcatlon par la dioxine. 

Sur le terrain, un . conflit poli- 
tique est en train de naître entre 
la commission scientifique gou- 
vernementale chargée d’étudier les 
techniques de décontamlnatlon et 
les autorités lombardes. L’une pré- 


des usines de la &L&, le troi- 
sième groupe pétrochimique ita- 
lien après l’ENI et la Montedi- 


ensemble touristique: comprenant 


y avoir de la vie en surface, mais 
une vie raréfiée, et assez diffé- 
rente de celle que L'on connaît 
sur terra 

Que le spectromètre n’ait pas 


Vttiog. Celle-ci va permettre 
d'établir des modèles du sol et 
de l’atmosphère martiens Infini- 


JEUNES 


un hôtel et plusieurs centaines de 
villas a été mis en demeure 
d'assainir i m mArlta-tpman f faque- 


décelé de composés organiques 
n’est pas une preuve . formelle da 
leur absence. La sensibilité de 
l’appareil est limitée, et tes 


conlse la destruction de toutes les 


informations que tes expériences 
biologiques de viktog-i ne peu- 
vent fournir directem e nt- — M. A. 1 


... Din w, AU.Î5 SEPTEMBRE 
..--Ne restez' pas désœuvrés 
TOUT UN VILLAGE 
VOUS ATTEND EH TU NISIE 
Forfait tout compris : 1 295 F 
Renseignements et Inscription ; 
COMITÉ D'ACCUEIL 
88, bd Saint-Michel, 75006 PARIS 
- . TôL 325.11.61 et 326.60.97 
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